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Qui ne gueule pas la

vérité, quand il sait la

vérité, se fait le com-

plice des menteurs ef

des faussaires.

—Péguy, 1873-1914    ——

   Votre journal local, bien renseigné, est un excellent ami et voire meillewm
médium de publicité.
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La première loi de

Histoire c’est de ne

pas mentir; la seconde,

‘cC’est-de ne pas crain-

ure de dire la vérité.

Léon XIII, 1810-1908   
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LA POLICE DU GOUVERNEMENT DUPLESSIS A
SORTI DE NOUVEAU SES MATRAQUES

Les déclarations diffamatoires, les mensonges les plus

odieux ne suffisent plus aux duplessistes. Sentant sa fin pro-

chaine le régime de l'Union nationale après la corruption sur

toutes ses formes a maintenant recours à la matraque. La police

provinciale a reçu l'ordre de surveiller les leaders du parti libé-

ral, tels MM. LaPalme, Mongrain et Cournoyer. L'organisation

de l'Union Nationale a donné l'ordre à la police provinciale de

faire un mauvais sort à ces défenseurs des droits ouvriers. L'U-

nion Nationale qui s'est fait le champion de l'intimidation dans

la province de Québec demande à sa police d'utiliser leurs ma-

traques, comme elle l'a fait contre les ouvriers de l'amiante à

Asbestos. On se souvient que plusieurs ouvriers membres du

syndicat catholique des travailleurs de l'amiante avaient été

assommés par la police du gouvernement Duplessis, alors que

les ouvriers n’avaient pour se défendre que leurs justes reven-

dications. On ne se contentait pas alors d’assommer les ouvriers

a coups de matraque, mais la gestapo de Duplessis les trainait

en prison, comme ce fut le cas pour René Rocque. Et cela se

faisait sans quire forme de procés que les ordres d'un dictateur.

L'Union nationale rassemble [tant de férocité qu’elle l'a faite

la police provinciale dans les |à Asbestos. Les automobiles de

centres les plus populeux com-|la police provinciale sont rem-

me Montréal, Trois-Rivières .et|plies de caisses de bière qu el-

Québec en lui donnant ordre |le offre à profusion aux audi-

d'utiliser. la matraque avec au-|teurs des assemblées des can-

VOTONS EN BLOC POUR GERARD COURNOYER

 

 

didats libéraux. La police de
Duplessis tente ainsi de fomen-
ter le trouble. Elle sort sa ma-
i&raque contre ceux qui arbore
trop ouvertement leur préféren-
ce politique.

Le maire des Trois-Rivières
vient de donner des explicati-
ons de certains faits qui prou-
vent ce qu'on vient d'avancer.
Au cours d'une conférence de
presse, M. Mongrain a expli-
qué que dans la nuit de same-
di à dimanche dernier, après
l’assemblée monstre de M. La-
palme à Trois-Rivières, un ami
et organisateur de M. Mongrain
donnait en son honneur une ré-
ception à Pointe-du-Lac. Vers
les deux heures du matin, un
individu à l'allure de gangster
entre dons la maison et récla-
me de la bière. On lui fait sa
voir gentiment qu'il se trompait
de porte, et qu'il ne s'agissait
d'un meeting de duplessistes.

On sortit pour s'assurer que
l'individu en question allait
bien quitter les lieux. Le type
regagne la voiture qui l’atten-
dait non loin de la maison où
avait lieu la réception. Le chauf-
feur de l'auto n'était nul autre
qu’un membre de la police pro-
vinciale.

Les amis de M. Mongrain in-
terrogent l'un des occupants
et apprennent qu'il avait reçu
$20 pour venir "faire du trou-
ble” & M. Mongrain.
Comme pièce à conviction,

les organisateurs de M. Mon-
grain photographient la voitu-
re, avec sa plaque indiquent
qu'elle appartient à la police
provinciale, et ses caisses de
bière.

Le policier se fait aussi pho-
tographier près de sa voiture en
arborant son insigne de mem-
bre de la police provinciale.
Le jeune qui s'était introduit

dans la maison où avait lieu
la réception a signé sa confes-
sion.

Le policier dont il est ques-
tion est Jean-Louis Thivierge,
enquêteur spécial de la police
des liqueurs. Ce dernier tra-
vaille habituellement en Abiti-
bi. Mais l'Union Nationale l'a
ramené à Trois-Rivières pour
‘’aider” aux élections. Comme
on s'en rend compte on n’est
pas loin avec le régime Duples-
sis dans la province des métho-
des utilisées par Hitler. La po- (suite à la page 17)  

GERARD A ST-ROCH

Malgré la température quasi
intolérable, Gérard réussit de
nouveau, jeudi soir, à se faire
écouter par quelques milliers
de partisans. M. Turcotte, com-
me à l'ordinaire, fit l’étude ma-
thématique du régime néfaste
duplessiste. Monsieur Léon Fer-
ron y alla ensuite avec son es-
prit coutumier et Gérard termi-
na le tout de son éloquence.

GERARD DANS LA
REGION DE MONTREAL

Après avoir visité les quel-
ques paroisses où sa présence
était encore réclamée, Gérard
visite les grands comtés de
Montréal où sans cesse, sa po-
pularité grandit. Rosemont, Mai-
sonneuve et Hochelaga en font
le digne successeur de P.-J--A.
Cardin,

GERARD VISITE LES
COMTES VOISINS

De Berthier à Louiseville et à
Trois-Rivières, Gérard se fait ac-
clamer, samedi dernier par des
foules innombrables. Lapalme,
Mongrain et Cournoyer devien-
nent de plus en plus les vedet-
tes du théâtre de la compagne
qui s'achève.

GERARD À YAMASKA

Mercredi soir dernier, Me Gé-
rard Cournoyer a visité ses é-
lecteurs d'Yamaska. Comme &
l’ordinaire des foules innombra-
bles 'accompagnérent. Le can-

   

 

“LES ARGENTS” DE
M. DUPLESSIS

“Après l'élection du 17 août
le député de la Beauce au fé-
déral, M. Edouard Lacroix a
vait formellement accusé Mau-
rice Duplessis d'avoir reçu de
l'argent des frusts pour une
somme de $150,000. Comme le
faisait remarquer justement le
chef de l'Opposition M. Da-
mien Bouchard, la semaine der-
nière, sur le parquet de la
Chambre des députés, cette ac-
cusation très grave n'a jamais
été refutée.

“Le Noblet Duplessis n'a pas
relevé non plus le défi du dé
puté de Beauce d'aller le ren-
contrer dans sa circonscription.
C'est significatif.”

Paul BOUCHARD
"Le Canada”
—_—

Le grand modeste

 

En répondant à certains so-
ciologues qui réclament un sa-
laire familial, Maurice Duples-
sis a trouvé une réponse quasi
générale: "Gagner sa vie sim-
plement en faisant des enfants,
c'est peut-être agréable, mais
ce n'est pas difficile - . . s’il ne
fallait tenir compte que de la
famille, je ne gagnerais pas
grand'chose, mais Notre Saint-
Père non plus.”
 

didat du ‘comté d'Yomaska a-
vait désiré se joindre aux mil-

liers de Sorelois. M. Lacharité

fut le premier à adresser la pa-

role. Le député fédéral M. Bois-

vert fit l'oraison funèbre d'Anto-

nlo Elie. Comme de coutume

Gérard donna le plat de résis-

tance.
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Faire votre croix dans le petit carré en blanc. La faire bien au

milieu en évitant de toucher au rebord en noir. Soyez prudent !
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ECHOS DE ST-MAXIME

Baptêmes:

SAINT-PIERRE, Joseph - Gil-
bert - Mario - Claude, enfant de
M. et Mme Gérard StPierre
{Marie Cournoyer), né le 3 juil-
let à l’Hôpital Richelieu et bap-
tisé le sudendemain. Parrain et
marraine: M. et Mme Roméo
Anger (Rose - Anna Cournoyer)
oncle et tante.

CHARRON, Joseph - Jean-
Baptiste - Roger, enfant de M.
et Mme Wilfrid Charron (Pau-
line Lefebre), né le 4 juillet et
baptisé le surlendemain. Par-
rain et marraine: M. et Mme
Germain Charron (Augustine
Bourque), grands - parents.
CARRIERE, Marie - Madelei-

ne - Cécile - Doris, enfant de M.
et Mme Emile Carrière (Fer-
nande Guilbault), née le 5 juil-
let et baptisée le lendemain.
Parrain et marraine: M. et Mme
Honoré Cormier (Madeleine
Guilbæult), oncle et tante-

NADEAU, Marie - Antonia-
Louise, enfant de M. et Mme J.-
Paul Nadeau (Thérèse Venne),
née à l'Hôtel-DBieu de Sorel le
5 juillet et baptisée le lende-
main. Parrain et marraine: M.
et Mme Louis Nadeau (Antonia
Vilandré), grands - parents.
JODOIN, Joseph - Roger - De-

nis, enfant de M. et Mme Jac-
ques Jodoin (Léona Lamothe),
né le 4 juillet et baptisé le sur-
lendemain. Parrain et marraine:
M. et Mme Roger Jodoin (Jean-
nine Vallée:, oncle et tante.

Mariages:

COURNOYER - LARUE. Sa-
medi le 5 juillet, le R. P. Marie-
Noël Laneville, vicaire a officié
au mariage de M. et Mme Zé-
phirin Cournoyer (Jeanne La-
rue). Le marié est fils de M- et
Mmie Joseph Cournoyer (Eugé-
nie Blais), la mariée est fille de
M. et Mme Joseph Larue, (Ro-
se-Hélène Dufresne). MM. Jo-
seph Cournoyer, père et Adrien
Larue, frère, ont assisté à titre
de témoins.

CHAMPAGNE - PLOUFFE.Le
5 juillet, le R. P. Rosaire Rhéau-
me, curé, a officié ou mariage
de M.et Mme Bernard Champe-
gne (Thérèse Plouffe). Le marié
est fils de M. et Mme Simon
Champagne (Aurore Chrétien);
la mariée est fille de M. et Mme
Abondius Plouffe (Aurore Guil-
bault). Les pères ont assisté à
titre de témoins.
CAYER - COURNOYER. Lun-

di, le 7 juillet, M. l'abbé J.-Albert
Ouimlet, curé de Sainte-Victoire,
a officié au mariage de M. et
Mme Placide Cayer (Réjeanne
Cournoyer). Le marié estfils de
M. et Mme Henri Cayer (Marie-
Ange Pétrin), d-cédés; la mariée
estfille de M. et Mme Jean-Bap-
tiste Cournoyer (Christiana La-
vallée) MM. Jean - Baptiste
Cournoyer, père, et Napoléon

Pétrin, grand-père. ont assisté à
titre de témoins.

Caprice:

D'aucuns parmi nos adultes
s'étonnent de ne pouvoir de-'
meurer bons et vertueux. Habi-
tués à gémir &à propos de tout
et à crier persécution devant
les moindres exigences du de-
voir d'état, ces fréles humains
s'intoxiquent l'âme de péchés
véniels et de fautes graves en
s'avouemt incapables de  sur-
monter les tentations !
Honte aux parents qui ne sa-

vent rien refuser aux enfants et
qui les préparent ainsi à toutes

les capitulations. Ils préparent
des épouses capricieuses et des
maris volages; ils organisent
des ménages malheureux.
Honte aux parents qui aban-

donnent leurs jeunes gens et
leurs jeunes filles comme des
proies faciles aux loups dégoû-
tonts et aux louves malpropres
quiélisent ici domicile quelques
heures chaque semaine en se
disant les touristes de fi nde se-
maine |
Honte aux  profiteurs sans

conscience qui vivent des pro-
fits du vice et veloutent les an-
tres où les bêtes fauves s'abreu-
vent du sang de nos jeunes et
prêchent l'homicide des inno-
cents !
Au jour du jugement tout se-

ra mis à jour ! Comment nos
capricieux pourront-ils sons ré-
pit toujours se rouler dans les
flammes éternelles de l’enfer?
Vaut mieux y penser tout de
suite et organiser un train de
vie plus énergique et plus évan-
gélique. A
Pendant cette vie nous som-

mes libres! La vie facile même
à la perdition et étouffe de re-
mords les lâches; la vie vertu-
euse épanouit l'âme et prépare
un qu-delg merveilleux. Choi-
sissez! Vous êtes libres! Soyez
prévoyants! L’éternité n'est pas
une fin de semaine!

Le mot du curé d'Ars:

‘Dieu nous a créés avec de
'tels désirs, que rien de créé
n'est capable de nous conten-
ter.” .
|

Le fête du Sacré-Coeur,
fête nationale

L'année 1952 ramène le cin-
quantième anniversaire de la
consécration officielle de la na-
tion colombienne au Sacré
Coeur de Jésus. Depuis ces cin-
quante ans, la Colombie jouit
de la paix. La protection de
Dieu s'est fait particulièrement
sentir le 9 avril 1948 où, à l’oc-
casion du Congrés Panaméri-
cain a Bogota, une émeute ré-
volutionnaire a été rapidement
maîtrisée et où tout est rentré
dans l'ordre. Une basilique ex-
voto au Sacré-Coeur vient d'ê- tre achevée à Montserrate, sur

une hauteur qui domine la ca-
pitale.A cette occasion, les
Chambres législatives réunies
ont voté la loi suivante qui a

été approuvée et signée par le
président de la République. Le
congrès de Colombie décrète:
Article premier. — La consécre-
tion officielle de la République
au Sacré-Coeur de Jésus sera
renouvelée par Son Excellence
le Président de la République
ou son représentant, cérémonie
à accomplir le jour où l'Eglise
catholique célèbre cette fête, en
1952, d'accord avec la Liturgie.
Article second. — Chaque an-
née sera renouvelée la consé-
cration officielle de la Républi-
que d’une minière analogue et
le jour où se célèbre la fête du
Sacré-Coeurde Jésus, qui sera
nationale à partir de l'année à
venir et qui s'appellera "d'Ac-
tion de grâces”. Article troisiè-
me. — En reconnaissance pour
les grands bienfaits que la Pro-
vidence a accordés à la Répu-
blique, le gouvernement est
prié de réaliser une oeuvre so-
ciale de bienfaisance qui rende
durables parmi les Colombiens
les effets de la fête commémo-
rée au moyen de cette loi. Arti-
cle quatrième. — Au salon el-
liptique du Capitole national et
dans un lieu que déterminera
le gouvernement, on placera u-
ne pierre où sera inscrit le texte
de cette loi. Article cinquième.
— Cette loi sortira son effet dès
son approbation. Donné à Ba-
gota, le 20 décembre 1951.

 

Pour libérer votre
maison des insectes

Le chlordane est aujourd'hui
le produit le plus efficace à
employer contre les insectes
qui infestent le plus souvent les
maisons. C'est la conclusion d’u-
ne enquête conduite par un la-
boratoire d'essais à la deman-
de du Reader's Digest et qu'on
pourra lire dans SELECTION de
juillet. Le chlordane est un li-
quide brunâtre et siropeux com-
posé de chlore, de carbone et
d'hydrogène. Caractérisé par
une odeur de bois mouillé, il
constitue l'agent actif de plusi-
eurs insecticides que l’on trou-
ve dans le commerce. (L'insecti-
cide ne doit pas contenir plus
de 2% de chlordane. Pourcen-
tage à vérifier sur l'étiquette du
produit.) .

Pour tuer les fourmis, il con-
vient de verser le chlordale di-
rectement dans le nid de four-
mis, si on a pu le répérer; si-
non, avec un pinceau de deux
pouces, il faut appliquer le
chlordane tout le long des che-
mins que les fourmis emprun-
tent pour aller chercher leur
subsistance.
Dons le cas des cancrelats,

il faut appliquer le chlordale
plus particulièrement le long des tuyaux d'eau, au niveau
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Me GEORGES LAPALME,
chef du parti libéral provincial,

adressera la parole aux élec

teurs de la province.
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des plintés, dans les fentes, les
endroits obscurs, sous le réfri-
gérateur, etc. Afin de bien at-
teindre ces endroits difficiles
d’acces, l'accessoire le plus pra-
tique est une burette de méca-
nicien pourvue d'un long bec
recourbé.

Pour se débarrasser des pois-
sans d'argent et des punaises
(qui peuvent apparaître dans
la maison la mieux tenue) on
badigeonnera au clordane les
cadres de fenêtres, les plinthes,
les ouvertures d'entrée des ca-
nalisations d'eau. Et, pour les
punaises en particulier, il faut
passer l'insecticide autour des
craquelures du plâtre, autour
des bords de papiertentures
décollés, ainsi que sur les bour-
relets et les houpes des mate-
las-

Le clordane tue à la fois les
mites et leurs larves. Avec un
pinceau, on n'a qu’à en enduire
de produit tous les coins et join-
tures des placards et des gar-
de-robes. Dans le cas où les vê-
tements sont déjd mités, il fœut
répandre le chlordane carré-
ment dessus, sous forme de va-
porisation. Les classiques bou-
les à mites sont efficaces, mais
il en faut dix livres pour cha-
que cent pieds cubes d'espace.

Quand on veut débarrasser
un chien de%ses puces, il faut le
saupoudrer avec de la poudre
de DDT à 5%. Il faut aussi va-
poriser de cette poudre dans la
niche ou le panier de coucha-
ge. Cependant, il ne faut jamais
utiliser ce produit pour le chat
parce qu'il se lèche et pourrait
s'intoxiquer. Il vaut mieux le
passer à la poudre de pyrèthre.

Le DDT au-dessus de 5% est
dangereux pour l'homme, et le
chlordane au-dessus de 2%. De
plus, recommande SELECTION,
on ne doit jamais se servir d’ar-
senic sous aucune forme, et il
est bon et prudent de se rappe-
ler que les solutions huileuses
sont plus toxiques que les mé-
langes à l'eau. En effet, les so-
lutions huileuses peuvent tuer
les plantes d'appartement et el-
les sont en général très inflam-
mables. Il est vrai que les émul-
sions ou mélanges à l'eau sont
parfois difficiles à trouver, mais
il vaut mieux les utiliser.
—_

Défaut de langage

Quand un enfant bégaie,
c'est peut-être qu’il souffre de
tension nerveuse, tension qui
rompt le délicat équilibre mus-
culaire dont il a besoin pour
maîtriser son langage. Parfois,
un enfant bégaiera parce que,
étant gaucher, on le force à se
servir de sa main droite. La fa-
tigue peut contribuer aussi au
bégayement. On luttera contre

la nervasité en soumettant l’en-
fant à des heures de sommeil
régulières et à des conditions

un repos complet. Des exercices
appropriés lui permettront de
trompher du bégayment.

Nos orphelins auront
encore leur fête annuelle
 

Il ne fout pas oublier que
bc'est dimanche prochain, le 13
juillet, qu'œuraslieu, à la mai-
son d’été. des SS.'Grises à Ste-
Anne de Sorel, la fête chanfpé-
tre annuelle organisée en fa-
veur de nos orphelins et orphe-
lines-

Participeront aussi à cette fê-
te les orphelins et orphelines
qui, durant les vacances, se re-
tirent chez des parents; qu'on
veuille bien les y amener; car,
sans eux, cette fête perdrait un
pu de son cachet.

Cette fête commencera à 2
heures p.m. On y verra ces
enfants accomplir des proues-
ses de gymnastique et de dic-
tion; le tout sera suivi de la dis-
tributton des prix et de dou-
ceurs de toutes sortes, offerts
par des bienfaiteurs touchés du
sort de ces enfants.
Donc à Ste-Anne de Sorel,

dimanche après-midi, en face
de l'église. Bienvenue & tous!
 

 

La Bible vous parle .. .
 

Si donc vous, qui êtes mau-
vais, vous savez donner de
bonnes choses à vos enfants,
combien plus le Père du ciel
donnera-til l'Esprit Saint à
ceux qui l'en prient !

(Luc 11, 13)
 

(Texte préparé par la Société
catholique de la Bible)
 

 

Si votre médecin
n’est pas là

Dr. J. MARCOUX
le dimanche, 13 juillet

le jeudi, 17 juillet

Tél.: 3725

—_————

UY

 

 

Service du dimanche

Pharmacie RICHELIEU
le dimanche, 13 juillet

Sorel.

 

32, rue Augusta,

Tél.: 2883    —
®%

qui lui permettront de prendre-
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L’intempérance, un grave danger
a

Le talent, le caractère, la pas-
sion aident beaucoup a faire un
journaliste; l‘a-propos seul l‘achè-
ve. — St-Mare Girardin, 1801-73.

dans d'autres parties de l'Asie
depuis des siècles.

La pistache est une racine tu-
 

béreuse qui pousse sous terre —

qui nous menace . Décès de Mme Vve comme la pomme de terre. |LE SORELOIS pénètre partout
Joseph Paul _ -

par Norbert-M. Bettez, O.F.M.

_… TT Mme Veuve Joseph Paul, née AVIS de la REDACTION
Voici des chiffres qui vont sans doute vous faire mieux Aglaée Aubuchon, est décédée /

comprendre ce grave danger: le 4 juillet à St-Joseph de’ Sorel Pour éviter tout retard dans la publication de notre :

,Ç ,! : 1944 1950 |& l'âge de 79 ams. journal, chaque jeudi soir, on est prié de n’apporter aucun

Dans notre province, magasins de la Commis- Les funérailles ont eu-lieu||| communiqué après 9 heures. le mercredi matin. D suffit
sion des Liqueurs ............. Drrres psss11 120 lundi main le 7 juillet à 9.30 h- pariois d'un seul article en retard pour retarder au vendre-

| Permis accordés pour la vente ou la livraison de en l'église de St-Joseph. di les dépôts chez les dépositaires. Ce qui fait perdre la

i la bière eeCeesSee 137 244 Elle laisse dans le deuil, 3 fils vente de‘ centaines de numéros.

| Permis pour la vente des liqueurs alcooliques dans Ernest, Emile et Bernard; neuf

; les hôtels ou cafés pendant les repas... 95 113 filles, Mme Léon Salvail, (An- =

Permis à des hôtels pour la vente de boissons nie), Mme Elzéar Landry (Dia- 7

alcooliques à des VOYAGEUTS............….........…..…unvnes 293 697 na), Mme Lucien Pontbriand,EE”

' Permis à des hôtels pour les touristes, hôtels à 6 25 (Jeannette), Mme Joseph-Etien- x ,

VA COMPOGNE …..….........…...u.vesrrsr casa rene carence
; Permis à des clubs pour la vente de boissons ’ neChampaoe(Cécile)me Laliberté & Parenteau

: alcooliques à des membres du club... 150 183| Mme O'Neil English (Madelei-
Permis & des auberges ou restaurants, pour la ne), Mme Jean Comeau (Alba 41B, rue AUGUSTA, SOREL. TEL.: 2102

: vente des vins et de la bière à des voyägeurs nie), Mme Albert Trépanier, :

pPendantneFosters.sonTavente” 162 278|(Berthe et Mile Rébecca Paul. LA SEULE PLACE À SORELOU L'ON FAIT LA REPARA-

des DIÈrOSrerercrrccrrcec arrrntarcornare 1572 2969 ———e TION DE TOUTES MARQUES DE MACHINES A LAVER.
Permis à des tavernes pour la vente de la bière Fait I li t — OUVRAGE GARANTI —

Qu Verre ootaens 571 579 ai S sur es a imen S \ VENTE ET ECHANGE

Permis & des personnes ayant charge de banquets, —_— \

pour la vente des vins et bières... 302 2129 “Fiddleheads” sont:une espe-
Argent recu par la Commission des Liqueurs pour ce de fougère, mis en boîtes au 9

la vente des vins et spiritueux en 1944...… $ 43,610,645.00 Nouveau - Brunswick.
en 1950... $ 52,537,751.00 —_— ;

Argent perçu par les brasseries pour la vente de Le pois soya est cultivé et

la bière — en 19491encres $ 78,000,000.00 employé en Chine, au Japon et
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en 1950 A $ 83,774,176.49

En 1950, la Commission des Liqueurs et les bras-
series ont encaissé pour la vente de la bière et -
des boissons enivrantes $136,311,297.00

Ceci est le prix du gros. En détail, la vente de
boissons a certainement occasionné une dépense
de plus de $350,000,000.00

Nous avons souvent demandé et toujours en vain à l'au-
torité proinciale de supprimerles orills, tous les grills dans notre
province. Ils n'ont aucune existence légale, c'est là que se per-
dent en grand nombre jeunes gens et jeunes filles.

La Commission des Liqueurs de Montréal vient de dé-
fendre, dans cing villes des Cantons de l’Est et aux Trois-Rivières,
de donnerdes spectacles dans les grills. Elle devrait au moins
faire la même chose pour les grills de Montreal et des autres
villes de notre proince. Pourquoi être plus sévère pour les te-
nanciers des grills des Cantons de l'Est que pour les auires te-
nanciers des grills de Montréal, où très souvent, les spectacles
sont encore plus indécents, plus immoraux ?
L’Avenir de la Mauricie”.
 

 

AVIS A NOS LECTEURS
Commela circulation de notre journal augmente cha-

que semaine, et que plusieurs de nos lecteurs désire-
raient le recevoir, lors de sa parution, plutôt que par la
malle, ce qui comporte toujours un retard, — nous pu-

blions ci-aprés la liste compléte de nos dépositaires ou
l’on peut se le procurerle jeudi soir, aux mêmes conditions:

A SOREL
Restaurant Du Charme, coin des rues du Roi et Augusta.

Charles Weilbrenner, restaurant, 57 du Roi
Chez Wilkie, restaurant, 80A rue du Roi.

Albert Taillon, barbier - restaurant, 95 rue du Roi
Walter Weilbrenner, restaurant, 138 rue du Roi

Laval Dion. épicier, 62 Adélaide
Alfred Gervais, épicier, 161 Elizabeth

Léo Poirier, restaurant, 121 Ave Hôtel-Dieu
Patrick Daneau, restaurant. 180 Ave Hôtel-Dieu
Adrien Mineau, épicier, 193 Ave Hôtel-Dieu
Hercules Gauthier, épicier, 157A rue Provost
Chez Laure, restaurant, 66 rue de Ramezay

Donat Lavallée, restaurant, 144 rue Charlotte
Edouard Coutu, épicier, 109 rue Charlotte
Chez Lemaire, restaurant, 91, rue Prince

Geo.-Omer Pelletier, rstaurant, 94 rue George
Nap. Chevalier, épicier, 90 rue Augusta
Restaurant ‘Réjean’, 33 rue de la Reine

Doria Crevier, restaurant, 132 rue Adélaïde
Terminus des Autobus, rue du Roi

À ST-JOSEPH
P.-E. Bibeau, Remèdes brevetés - restaurant, 21 Montcalm

J.-O- Montpetit, restaurant, 33 rue Montcalm
Alcide Cournoyer, restaurant, 45B rue Montcalm
Georges Millette, épicier, 100A rue Montcalm
Robert Fiset, restaurant, 134 rue Champlain

Chez Jean, épicerie - restaurant, 162 Route Nationale 

 

  Magasin Economique, épicerie, 191 Route Nationale
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10 vergesAUJOURD'HUI.
... DEMAIN 100 VERGES lI

grâce au

| Beton QeadyMis“Laurentide;

Un simple appel téléphonique et nes puissants
camions Nvieront la quantité nécessaire de
BETON au moment désiré, à un prix défiant
toute compétition.

e CAP-DFE-LA-MADELEINE ©

SHAWINIGAN FALLS e@
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Vous ne pouvez prendre une
mellleure décision en adoptant
le BETON ‘‘READY-MIX” LAU-
RENTIDE dès aujourd'huL
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“ vendre à sacrifice. 
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PETITES ANNONCES
 

 

 
    

AVIS IMPORTANT

‘En nous envoyant vos “pe-

tites annonces” au début de la

semaine, vous vous assurez

‘eur publication rapide.

—A VENDRE —

Yacht en parfait état, longueur
23% pds, coque en forme de “V”,
avec moteur stationnaire neuf
Ford V-8 converti marin, “Clutch”
marine, maximum de vitesse: 25
milles à l’heure. S’adresser à Ger-
main Gariépy, tél.: 3381, local 87
ou 2340. Mai 17

Bicycle pour homme. S’adresser a
24 rue du Prince, Sorel. -

A lIle du Pas, chalet meublé, tou-
tes commodités, 3 chambres, cuisi-
ne, cuisinette, grande salle, eau
courante, toilette, garage, poêle é-
lectrique, gallerie grillagée, ter-
rain 120 pds x 150 pds, tennis. S’a-
dresser à Henri Quévillon, 10355
Meunier, Montréal, tél: VE 3240.
Juin 26 - Juil. 3-10-17

2 chassis jumeaux neufs, doubles
et simples avec boîtes, vitrés. S’a-
dresser à 19, de l’Eglise, St-Joseph
de Sorel, tél.: 4076.
Juin 26 - Juil. 3-10

Terrain 50 x 60 pds près de Sorel
Industries Ltd, rue Etienne - un
tour à fer ‘“Handley Lathe” 12 x 30
“Quick Change gear”. S’adresser à
tél: 6552.
Juin 26 - Juil. 3-10-17-24-31

Plymouth ’38, 4 portes, propre,
peinture neuve, aubaine - Ford ’40,
2 portes propre, en bon ordre aussi
chambre à louer, prix raisonnable.
S’adresser à 15, rue Désiré, St-Jo-
seph de Sorel, tél.: 5420.
Juil. 3-10

 

 

 

 

 

 

 

 

Terrain de 50 x 100 pds avec bois
de construction pour maison de 2
logements de 35 x 35 pds, compre-
nant soles de 7 x 8, 42 pds de lon-
gueur, “studs” 4 x 8, 22 pds de lon-
gueur et 15 mille pieds de planche.
S’adresser à 1560, Route Marie-Vic-
torin, St-Joseph de Sorel, tél.: 2062.
Juin 19-26 - Juil. 3-10

Chalet. d’été de 4 pièces à très bon-
nes conditions. S’adresser à 73,
rue Charlotte, App. 7, Sorel, tél.:
4558. Juin 26 - Juil. 3-10

Frigidaire “Atlas”, petit modèle, en
parfaite condition. S’adresser par
téi.: 2567, Sorel. Juil. 3-10

Bicycle CC.M, pour hommes, à
S'adresser à

114, rue Charlotte, tél.: 3806.
Juil. 10

Tricycle pour enfant, en bonne
condition. S’adresser à 1, rue de
l’Eglise, St-Joseph de Sorel, télé-
phone: 4637. .

A VENDRE OU A ECHANGER—
Maison de 4 pièces neuve de 1 an
$4,500 - 4 logements chauffés très
bien construits et bien situés a coû-
té $34,000, vendrait $27,500, reve-
nu $3,408 - 2 logements de 4 piè-
ces, St-Joseph - Bonne boulange-
rie près de Sorel - 1 terrain coin
50 x 63 pds, centre St-Joseph - Bel-
le terre de 60 arpents tout près de
Sorel, bon marché - 4 loge-
ments de 3 pièces, coin de rues,
gros revenu. S'adresser a J.-A. Ca-
pistran, 31 rue de I'Eglise, St-Jo-
seph de Sorel, tél.: 4155.

Terrain de 92 pds de largeur par

294 pds de profondeur à Ste-Anne

de Sorel à 1 mille de l’église. S’a-

dresser à Valmore Forcier, 83 rue

St-Pierre, St-Joseph de Sorel, tél.:

 

 

 

 

 

 

 

 

4291. Juil. 10-17

IMMEUBLE
Si vous désirez acheter, vendre ou

échanger, propriété, commerce, ter-
rain ou ferme, adressez-vous &

G. DUMAS
2 Blvd Cournoyer, St-Joseph de Sorel

’ TEL.: 5374  

  LOUIS QUINZE
ra

POUR TOUTES OCCASIONS
115, rue Augusta Tél: 3815
130 rue Filiatrault Tel.: 4892

St-Joseph de Sorel.
P.-A. CHAMPOUX

SOREL, Qué.

— A VENDRE —

Voiture à patates frites avec per-
mis de vente dans les rues - chaise
haute chromée - robe de mariée a-
vec traîne, grandeur 12 ans. S’a-
dresser par tél.: 6493. Juil. 10-17

Poêle. S’adresser x 147 rue Phipps
Sorel, Juil. 10

Ménage à vendre. S’adresser à 87
rue Augusta, Sorel. Juil. 10

Réfrigérateur électrique “General
Electric” usagé. Aubaine pour cha-
let d’été. S’adresser à 19 rue Ber-
härd, Sorel. Juil. 10-17

Frigidaire de marque “Astral” com-
me neuf - motocyclette de marque
“Harley - Davidson” 13000 milles,
modèle 1949. S’adresser à 251 rue
Royale, Sorel, tél.: 2686. Juil. 10

Maison sur grand terrain, gros re-
venu, beau placement et bonne oc-
casion. S’adresser J 103 rue Pro-
vost, Sorel, tél.: 6168. Juil. 10

Chaloupe spéciale de 18 pds de
longueur avec moteur “Johnson” 5
forces pour $125.00. S’adresser à
Paul-Emile Bergeron, 1750 Grand’-
Rivière, tél.: 6006. Juil. 10-17

Chalet d’été, terrain très bien si-
tué à St-Joseph sur la Route Marie-
Victorin, à 2 milles de Sorel. S’a-
dresser à Gaston Laforest. 9, rue
Désiré, St-Joseph de Sorel, tél.:
3689. Juil. 10-17

Chesterfield en velours coupé 3
morceaux, très propre, vendra très
bon marché aussi poêle McClary,
très propre et glaciére blanche
chromée. S’adresser à 10A rue
George, Sorel. Juil. 10

Encyclopédie de la Jeunesse et pays
et nations, édition 1950 ou à échan-
ger pour machine à coudre. S’a-
dresser à 43B rue Alfred, Sorel,
tél.: 6376. Juil. 10

Voiture À patates frites avec licen-
ce et permis de vente dans les rues
de Sorel le tout en parfaite condi-
tion. S’adresser à R. Joubert, 110,
Ave Hôtel-Dieu, Sorel. Juil. 10

Maison de 2 logements X 195 rue
Royale, Sorel. S’adresser sur les
lieux ou a 17 rue Bouvier, St-Jo-
seph de Sorel. Juil. 10

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A vendre ou a louer, grand gara-
ge 40 x 8 Opds, 2 logements au-des-
sus ainsi que 9 garages dans la cour,
262 pds de terrain - Chrysler 1948,
tout équipé et en très bonne condi-
tion - tondeuse à gazon à gasoline.
S’adresser à 23 rue du Prince, So-
rel, tél.: 2219. Juil. 10-17-24-31.

Chalet d’été à l’Ile St-Ignace, belle
plage, près du quai, à bonnes con-
ditions. S’adresser à N. Latraverse,
St-Ignace de Loyola. Juil. 10

Poêle électrique combiné, en bon-
ne condition. Cause départ. S’a-
dresser x 3597 Route Marie-Victo-
rin, tél.: 3093, Grand’Rivière.
Juil. 10

 

 

 

 

IMMEUBLE
Si vous désirez acheter, vendre ou
échanger, propriété, commerce. ter-
rain ou ferme, adressez-vous a

J.-A. CAPISTRAN
31, rue de l'Eglise, St-Joseph de Sorel

TEL.: 4155    

 

=
|
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Chambre dans famille tranquille,
centre de la ville, usage du télé-
phone, de préférence pour mon-
sieur. S'adresser à 114 rue Char-
lotte, Sorel, tél.: 3806. Juil. 10

Chambre meublée. S’adresser à 45
Limoges, Sorel. Juil. 3-10-17

Deux chambres à louer, meublées
ou non meublées. S'adresser à 225
rue Royale, tél. 3278, Sorel. Juil. 10

Chambre à louer, meublée. S’adres-
ser à 45, rue Limoges, Sorel.
Juil. 3-10-17

Maison de 7 pièces; deuxième 4
pièces, Route Nationale, Contre-
coeur (village) case 3, tél.: 3
Juil. 10

Chambreet pension si désirée, coin
George et Eizabeth. S’adresser a
61B rue Elizabeth, 3éme étage, So-
rel. \ Juil. 10

Chambre et pension au centre de
la ville avec usage eau chaude et
téléphone, pour monsieur. S’adres-
ser a 10A rue George, Sorel. Juil. 10

 

 

 

 

 

 

 

Logement de 3 pièces chauffées,
en face du pare, libre immédiate-
ment. S’adresser à 47 rue George,
Sorel, tél.: 2370. Juil. 10

2 appartements chambre à cou-
cher et cuisine, chambre de toilet-
te, entrée libre à 46 rue Victoria
entre les rues du Roi et du Prince,
Sorel. S’adresser par tél: 4198.
Juil. 10-17

Appartements dans Sorel-Sud, vi-
voir et cuisinette meublés ou se-
mi-meublés, chauffés et éclairés,
eau chaude, entrée privée. S’adres-
ser à 33 rue de la Comtesse de 7 à
8 hrs le soir, tél.: 5020. Juil. 10

A louer ou à vendre, cottage 1 1-2
étage avec système de chauffage,
cave en ciment, grand solarium, si-
tué sur le bord du fleuve à 2 12
milles de Sorel, à proximité de l’é-
glise et de l'école, libre le 1er août.
S’adresser par tél.: 2370. Juil. 10

A Contrecoeur, sur Route Nationa-
le, 3 pièces sur devant de maison,
entrée privée, chauffées, éclairées,
service de la chambre de bain, la-
veuse électrique et réfrigrateur,
toute commodité à 5 minutes de
l’église. S’adresser à Gérard Pa-
lardy, Contrecoeur. Juil. 10

Chambre pour monsieur seul aussi
à vendre pupitre avec petite chai-
se, couleur naturel, pour école pri-
vée aussi petite auto rouge et blanc
pour enfant. S’adresser a 128 rue
de Ramesay, Sorel. Juil. 10

 

 

 

 

 

 

 

| Edifice de Banque Royale

| 70, rue du Roi

PAUL-A. BELANGER
Avocat-procureur

‘

TéL: 2438
Sorel, Qué.
 

 

 

 

 

| Tél.: Bureau 4849

70, rue du Roi,

B.-P. LINCOURT, C.A.,
Comptable Agréé

Sorel. Qué.

 

 

 

 

 

Tél: 4370

10. Rue Montcalm, 
GILLES PORTUGAIS, CA.

COMPTABLE AGREE

St-Joseph de Sorel.
 

 

Fév. 14-21-28
 

TEL.: 4371 - 5374

70, rue du Roi.

Les Immeubles Sorel Enrg.
Tous les mardis & 6.38 hres p.m., CJSO

G. DUMAS - P. BOUCHER

Coutriers, Immeubles et Assurances.

Sorel.

"2.

Suite No. 5  
 

221, rue George — SOREL. Assurez-vous en toute confiance de

JEAN TURCOTTE
ASSURANCES GENERALES

2, rue Montcalm — ST-JOSEPH DE SOREL
Tél: 3580.

TéL: 5274.

 

 

A LOUER — ON DEMANDE —
 

Chambre et pension à 103 rue de
Ramesay, Sorel, tél.: 2727. Juil. 10

Chambre pour jeune homme ou
jeune fille. S’adresser a 4 rue Eli-

  zabeth, St-Joseph de Sorel, tél.:
3156. uil. 10
 

Belle grande chambre bien éclai-
rée, dans maison tranquille. Usa-
ge de la cuisine et eau chaude à
l’année. Confort de chez-soi. Gens
respectables acceptés. S’adresser a
135 rue Augusta, Sorel, tél.: 2877.
Juil. 10

Chambre et pension pour jeune
homme .S’adresser a 30A rue Ja-
mes, St-Joseph. Juil. 10

Chambre confortable avec lavabo,
au centre de la ville, pour monsieur
seulement. S’adresser à 25, rue du
Prince, Sorel. Juil. 10

 

 

 

Appartements
usage du bain, eau
gens respectables acceptés aussi
à vendre bicycles de mes-
sieurs et petit poêle à bois ou à
l’huile, très propre. S’adresser par
tél.: 2550. Juil. 10

Chambre avec accès à la cuisinette,
chambre de bain et boudoir pour
couple sans enfants. S’adresser à
23 rue Bernard, Sorel, tél.: 2360.
Juil. 10

| IMMEUBLE
Si vous désirez acheter, vendre ou
échanger, propriété, commerce, fer-

rain ou ferme, adressez-vous à

P. BOUCHER
70, rue du Roi,

chaude,

 

 

 

Sorel. TEL.: 4371

 

et chambre avec

-- ON DEMANDE —

Bonne demandée pour service gé-
néral. S’adresser à tél.: 3898, Sorel.
Juil. 3-10

Fille demandée avec expérience,
pour restaurant. S’adresser par
tél.: 9704, Sorel. Juil. 3-10

Opératrices sur machine à coudre,
et donnons couture à domicile. So-
rel Screen Novelty, 39, rue Filia-
trault, St-Joseph de Sorel, tél.
4703. Juil. 3-10-17

On demande a louer un logement
de 5 ou 6 pièces, dans Sorel, St-Jo-
seph ou Grand'Riviere. S’adresser
A M. Edler, 22.5, Sorel Industries
Limited. Juil. 10

VENDEURS avec auto, plein temps,
proposition intéressante expérience
pas nécessaire - Rémunéré dès
l’entraînement - Rendez-vous mar-
di le 15 juillet entre 10 hres et 12
hres a.m. à l’Hôtel Saurel et de-
mandez Clément Brouillard. Juil. 10

UNE PROMOTION pour un AGENT
D’ASSURANCE - VIE. Assistant-
gérant bilingue demandé à Mont-
réal. Sont requis: 1—Education su-
périeure. 2—Expérience de la ven-
te. 3—Record annuel de $200000 ou
plus. Salaire, commissions, fonds
de pension, assurance - groupe.
S'adresser à case 430, Le Sorelois,
Sorel. Juil. 10-17

 

 

 

 

 

 

  

Bonne chance d’avancement. Hom-
me demandé pour travail dans So-
rel et les environs, pouvant se fai-
re un salaire de $35.00 à $90.00 par
semaine. Ouvrage garanti à l’an-
née à toute personne sérieuse. Ins-
truction pas nécessaire. Pour infor-
mations s’adresser à 50 rue Augus-
ta, Sorel. Juil. 10-17

— DIVERS —

MACHINE SHOP A. Côté, proprié-
taire, réparation de toutes marques
de lessiveuses, moteurs, aiguisage
de tondeuses, 51 rue Victoria, So-
rel, tél.: 6360.
Juin 19-26 - Juil. 3-19-17-24-31

Réparation de laveuses électriques
de toutes marques, ouvrage garan-
ti. S’adresser à 43 rue du Prince,
Sorel, tél.: 2592. JNO

J.-L. Houle, pédicure, sera de pas-
sage à Sorel, les 28, 29 et 30 juillet
chez Napoléon Mongeau, 194 Limo-
ges, Sorel, tél.: 5108. Juil. 10-17-24

A ECHANGER
On demande à échanger logement
de 6 pièces situé dans le centre de
la ville, pour un 4 ou 5 pièces, si
possible un 4, chauffé ou non, dans
Sorel ou St-Joseph. S’adresser au
Sorelois, 2 rue Augusta, Sorel. tél,:
3851.

Une liste raisonnablement
complète des conserves alimen-
taires disponibles au Canada
comprendrait plus de 350 pro-
duits, selon l'American Can
Company, une fabrique de boi-
tes métalliques.
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THEATRE EDEN
Mercredi- jeudi - vendredi-sa-

medi. 9-10-11-12 juillet. Ricardo
Montbatten et Clark Gable,
dans: :

ACROSS WIDE MISSOURI
En technicolor

Second film: Raymond Wal
burn et Walter Catlett, dans:
FATHER TAKES THE AIR

En plus: 3iéme épisode de la
série:

MYSTERIOUS ISLANDS

 

Dimanche - lundi - mardi. 13-
14-15 juillet. Louis Jouvet et Pa-
tricia Roc, dans:

RETOUR À LA VIE

Second ilm: Charles Starrett
et Smiley Burnette, dans:

DURANGO RIO DE LA PAMPA
Traduction française

En plus: Paramount News.
-eeO———

THEATRE EDEN
Dimanche - lundi - mardi

13-14-15 juillet

RETOUR A LA VIE
Avec Louis Jouvet, Patricia Roc,

Serge Reggiani, Bernard Blier,
Noël-Noël, François Perier,
et Gisèle Preville.

Les plus populaires artistes
du cinéma français ont été réu-
nis pour donner à cetie produc-
tion exceptionnelle le ton qui lui
convenait, et faire de ce film u-
ne magnifique réussite du ciné-

POSEOOHOSOSMOODETES

THEATRE SOREL

VENDREDI - SAMEDI

DIMANCHE - LUNDI
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2 —VUES SPECIALES 2 —

entièrement parlées français

1ère vue

"SAHARA"

Avec HUMPHREYBOGART

28 vue spéciale

' LE MARCHAND DE BONNE HUMEUR

Avec JACK CARSON et JEAN WALLACE

En plus: Sujets courts en technicolor.

 

La plus belle production sentimentale de l'année

INTITULEL

‘ TENDRESSE “"

Avec IRENE DUNN et R. VALLEE

2ième vue

" ROYAL ETALON BAGARREUR ‘’
Avec une troupe d'étoiles et les Actualités Warner”

 

lère vue

‘ GROUNDS FOR MARRIAGE *
Avec VAN JOHNSON et KATHRYN GRAYSON

2iéme vue spéciale

PAINTED HILLS ~*
Avec “LASSIE” chien merveilleux et PAUL RELLY

En plus: Les Actualités "FOX"
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AU THEATRE SOREL
Il est bon de se rappeler qu'en tout temps. toujours

AIR FRAIS — PUR — CLIMATISE

BEBrasBrBisBdDaBARSBASDABDD

—

ma français. Un film que le

connaisseur se doit d'avoir vu.

Voici un résumé du scénario

qui vous racontera ‘’Le RETOUR

À LA VIE” pour chacun des per-

sonnages suivants: .

TANTE EMMA: Tante Emma

rentre de déportation. Sa soeur

Berthe, qui heureusement n’a

pas été déportée, l'accueille et

l'entoure de toute son affectu-

euse tendresse. , Or, pendant

l'absence de tante Emma, la fo-

mille a fait un héritage, et pour

toucher la somme qui leur re-

venait, les héritiers ont dû fai-

re une fausse déclaration et di-

re que Tanté Emma était morte.

Aussi toute la parenté est-elle

réunie dans la chambre voisi-1

ne de celle ou repose leur tan-

te et sé demandent comment,

faire pour la mettre au courant

de la situation et obtenir qu’el-

le signe les multiples papiers

qui lui permettront de toucher

sa part. Enfin Oncle Gaston se

dévoue et c'est avec un vérita-

ble soulagement qu'il peut an-

noncer à la famille que la tante

consent & signer. Toutle mon-

de se précipite, entoure la tan-

ie Emma, la soulève dons son

lit de malade et lui prodigue

toutes sortes d'égards. Enfin

seule Berthe restera avec , sd

soeur, tire les rideaux pour que

la lumière trop vive ne fatigue

pas la malade. Soudain, d'une

voix faible Emma demande:

Tu ne m'&s pas dit de quoi

mon petit chien était mort”, Oh!

dit Berthe. cà fut très simple: A-

près ‘que la Gestapo t'eut em-
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menée la petite bête a refusé
de manger”. Il n'y a rien eu à
faire et elle est morte au bout
de cing jours. Berthe sort et tan-
te Emma demeure allongée sur
son matelas, dans la pénombre,
les yeux clos, avec ses souve-
nirs macabres, indifférente à la
vie présente, sa raison ayant
chavirée après tant de tortures
endurées dans les camps de
concentration ennemi.s.

LOUIS: Louis rentre dons son
village, après quatre ans de
captivité. Sa mère et lu munici-
palité sont venues l'accueillir à
la gare .Mais la réception cesse

d'être chaleureuse lorsqu'on ap-
prend que Louis ne revient pas
seul. I] ramène avec lui Elisa,
jeune orpheline allemande,
dont il s'est épris pendant qu'i]
était prisonnier et qu’il a épou-
sée là-bas. Yvonne, la soeur de
Louis ne pardonne pas à son
frère d'héberger une Alleman-
de sous le toit familial. La po-
pulation du bourg a adopté la
méme attitude ,infligeant affront
sur affront & Elsa. Un jour, la
mesure est comble et Elsa dé-
sespérée, ira se jeter dans un é-
tang. Atterrés par les consé-
quences de leur implacable hos-
tilité, les habitants se dépen-
sent sans compter et parvien-

nent à sauver Elsa et heureu-
sement le bonheur reviendra
dans la ferme de Louis-

RENE: René a été fêté à son
arrivée sur le quai de la gare,
d’Orsay, où on l'a pris par er-
reur pour le quinze cent milliè-
me prisonnier rapatrié. Cette

statuette, en témoignage de gra-
titude, pour les malheurs endu-
rés par ce citoyen. Cette statuet-
te est le seul bénéfice que René
retire de son retour de captivité.
Sa femme, en effet est partie a-
vec un autre, emportant les bi-
belots les plus précieux. Ses
chiens savants lui ont fait fête,
ont oublié tout ce qu'il leur a
vait- appris. Ses économies ne
représentant pratiquement rien.

Quant à son appartemient, il est
occupé par une jeune veuve,
et ses enfants, des gens char-

que l’homme est un condamné

erreur lui vaut la remise d'une

 moants, réfugiés du Havre, qui
ne peuvent lui remettre son lo-
gement, sous peine d'être eux-
mêmes sans abri. René est dé-
couragé. Le soir, ses camara-
des de captivité ne viennent
pas au rendez-vous fixé pour
l'apéritif, sauf un tout jeune
homme, venu excuser son frè-
re. René lui raconte ses déboi-
res. Le jeune homme lui con-
seille -froidement d’épouser la
jolie veuve et il retrouvera ain-
si son chez-soi. La suggestion
du jeune homme fait son che-
min dans l'esprit de René. Dé-
cidément la jeune femme ne lui
déplait pas- Nonti d'un bouquet,
il s’en va chezelle pour la con-
quérir.
GIRARD: (Louis Jouvet) An-

cien prisonnier, blessé au cours
d'une tentative d’évasion, Gi-
rard depuis son rapatriement
n’a pu s'adapter à la vie d'a-
près- guerre. Dans la modeste
pension de famille ou il*habite,
tout l'agace. Selon son expres-
sion, il ne comprend pas et son

caractère s’aigrit. Même un de
ses compagnons de captivité,
Bernard, jeune docteur plein
d'optimisme, ne trouve pas ard-
ce devani lui & certains mo-
ments.
Un soir, apres un brouhaha

au dehors, ponctué de coups de
feu, il trouve dans sa chambre,
écroulé près de la fenêtre, un
homme en uniforme sombre.  
 

       

 

      
     

 

     
    
    
     
 

THEATRE RICHELIEU
JEUDI-VENDREDI-SAMEDI 10-11-12 JUILLET

‘’ DAUGHTER OF ROSIE O'GRADY “

Film musical en technicolor
Avec JUNE HAVER et GORDON MACRAE

“BIG PUNCH"

Avec WAYNE MORRIS et LOIS MAXWELL

Sujets courts.

 

DIM.-LUNDI-MARDI-MERC. 13-14-15-16 JUILLET

“LA MAISON DE MES REVES"
Avec ANN SHERIDAN et JACK BENNY

" LES SOEURS BRONTE “/

Avec IDA LUPINO, OLIVIA DE HAVILLAND

PAUL HENREID et SYDNEY GREENSTREET.

Sujets courts.

Prenez toujours rendez-vous au Théâtre Richelieu

"Le Théâtre le plus en vogue”.
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sorte de monstre, il renonce et

dit & Bernard "Va chercher la
police”. Il profite de la courte
de la courte cibsence du doc-
teur pour faire au moribond u-
ne forte pigûre de morphine.
L'Allemand est mourant, de
toute façon il n'en a plus que
pour quelques heures (le méde-
cin l’a dit) aussi, si Girard lui
fait la piqûre, c’est pour lui évi-
ter de souffrir, car il ne peut pas
torturer même un tortionnaire-
Quand la police arrive, l'hom-
me est mort.

vadé que les policiers ont bles-
sé. Le premier geste de Girard
est de le soustraire aux recher-
ches de la police et de le soi-
gner. Il décide Bernard à l’ai-
der. Mais ce dernier apprend

à mort, un de ces sinistres itor-
tionnaires comme il y en eut

tant sous l’occupation. Girard
est révolté, et bien que l'hom-
me soit très gravement atteint,
il cherche à le faire parler, à
‘’comprendre”. Enfin, quand il
réalise qu'il a devant lui une  
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‘ RETOUR A LA VIE”

Avec l'incomparable artistes Louis Jouvet, qui ici sera ho-

bilement secondé par les plus populaires artistes du cinéma

Français. Ils ont tous été réunis pour. donner à cette production

exceptionnelle le ton qui lui convenait, et faire de ce film une

magnifique réussite du cinéma français. Un film que le connais-

seur se doit d'avoir vu. Cette magnifique production gagnante

du prix "FEMINA"sera à l'affiche du Théâtre Eden les 13-14-15 C'est un prisonnier allemand é- juillet.
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Causerie de M. Alban
Flamand

Mesdames,
Messieurs,

Les écoles, les hôpitaux, les
ponts, les routes, c'est beau.
C’est même très beau! Les du-
plessistes se vantent qu'ils en
ont construit par centaines et

par milliers! Mais plus on con-
nait la façon dont on les a cons-

truits, & des prix trois ou quarte
fois plus élevés, avec des con-

trats sans soumission, par des

entrepreneurs choisis et impo-

sés par l'organisateur de 1'U-
nion Nationale du comté, quand

ce n'était pas par Monsieur Du-

plessis lui-même, plus on com-
mence de trouver ça moins

beau, beaucoup mioins beau!

En voulez-vous un exemple?

A Verchères, on a construit une

école dansle village. Une petite

école de quatre classes, sons

logement pour les institutrices,

parce que les bonnes soeurs du

couvent se chargeaient de l'en-

seignement. Savez-vous com-

bien elle a coûté? $38,987.00!

Savez-vous maintenant quelle

est sa valeur réelle? Environ

$22,000.00, d’après trois experts

en construction! Elle a donc

coûté $17,000.00 de trop.

Si encore, ç'avait été un con-

tracteur du village ou du com-

té qui avait eu le contrat, ç au-

rait été, non pas une raison,

mais une excuse. Mais non! Le

contracteur venait de Montréal,

c'était la B. G. L. Engineers amd

Builders Limited dont les bu-

reaux se logent au 7020 de la

Côte des Neiges. :

Et puis, écoutez-bien: dans le

village de Verchères il y à un

excellent contracteur peinire

d'une grande expérience. Il a

soumisionné à cette compagnie

pourle sous-contrat de peitnure.

Croyez-vous qu’on lui a donné

ce sous-contrat de peinture. Cro-

ce sous-contrat? Jamais de la

vie. Il n'avait pas misé assez
haut. Son prix, c'était quatorze
cent piastres de moins que l'au-

tre sous-contracteur de Montré-
al, qui lui a été préféré.
Le résultat de tout cela? Il est

très simple: la taxe scolaire du

village de Verchères a augmen-

té en proportion. C’est-à-dire

que les contribuables de ce

fier village vont être obligés de

se serrer la ceinture pour pay-

er. Pour payer quoi? Pour pay-

er la différence entre l'octroi

accordé par Monsieur Duples-

sis, et ce qu'a coûté de trop la

construction de cette petite éco-
le. Pour payer au moins dix
mille piastres qui sont allées,

personne ne sait ou, mais cer-
tainement pas dans la bâtisse,

puisqu'elle ne vaut pas davan-

tage.
Evidemment qu'ils ne sont

pas contents, les propriétaires

de Verchères! Et ils ont bien

raison. Même si on n’est pas

quêteux, il n'est pas agréable

d'être obligés de payer le gas-

pillage des autres!
Toutes les corporations sco-

laires à qui Monsieur Duples-
sis ou Monsieur Côté ont don-

né une école neuve, ont dû, el-

les aussi, comme celle de Ver-
chères, passer par les exigen-
ces de l'organisateur duplessis-
te de leur comté, et contribuer
indirectement à la fameuse
caisse électorale. Et partout les
impôts scolaires ont augmenté
en proportion.

Tenez, un dentiste de Montré-
al, m‘a téléphoné, un jour, pour
m'apprendre qu’il avait une ter-

re, quelque part dans la provin-
ce. Je ne donne pas de préci-
sions, parce que c'est, pardon,
parce que c'était un duplessiste
et qu'il m’a demandé discrétion.
Eh bien, il m'a appris que sur
cette terre il payait un impôt
foncier de $9 et un impôt sco-
laire de $58, pour payer l'éco-
le neuve qu'on venait de bâtir
dans la paroisse.
Vous voyez bien que partout,

ça été le même abus, la même
exagération! Bien plus souvent
qu'autrement, le chiffre de l'oc-
troi provincial représentait exac-

tement ce qu’on payait de trop
pour l'école-
Dans l'est de Montréal, on a

construit un hôpital, un gros hô-
pital, avec un octroi gros aussi,

aussi gros que le prix de la
gonstruction.

Pensez-vous que les cons-
tructeurs de l'est de Montréal
ont été favorisés? Pas plus qu'-
ailleurs. Même des duplessistes

des fournisseurs de fonds à la
caisse duplessiste ont été. ou-

bliés, mis de côté, parce qu'ils

n'étaient pas encore assez gros,
assez importants pour intéres-
ser . . . les intéressés.
Savez-vous quel a été le ré-

sultat de ces innombrables

constructions, à des prix scan-

daleux, par des contracteurs é-

trangers au comté ?
D'abord, les contracteurs se

sont arrongés pour ne pas per-

dre à la: transaction. Aussi, le

Pont - Duplessis s'est écroulé-
Huit autres ponts construits par

l’Union Nationale se sont écrou-

lés. Un hôpital de la Gaspésie a

perdu son toit, oui, son foit, em-

porté par le vent. L’école de

Causapscal, elle, s'est écroulée

avant même qu'on lait ter-

minée. -
Et puis, nous, les bonnes poi-

res payantes, nous devrons en-
core payer par dessus le mar-
ché, l'autre Poni-Duplessis, les
autres ponts du régime, l'autre
toit de l'hôpital et l'autre école
de Casaupscal. Parce que non
seulement les contribuables de-
l'endroit payent des taxes sco-
laires ou municipales augmen-
tées, mais nous, nous payerons
en taxes de toutes sortes, ces
fameux octrois qui, en définiti-
ve, ne font qu'enrichir les gros
contracteurs de Monsieur Du-
plessis et sa fameuse, trop fa-
meuse caisse électorale!

+ Alban Flamand, avocat
————#_——

Courrier de Cousine
Blanche

Ce qu’il faut faire pour
être belle

1. Chaque jour vous devez
vous donner un massage du
cuir chevelu avec un tonique
anti - pelliculaire qui combat en
même temps les cheveux gras.

2. Chaque semaine ou tout
au plus chaque quinzaine vous
devez vous donner un ‘sham-
pooing'’ avec du savon de Cas-
tille neutre suivi d'un rinçage
parfait au vinaigre.

3. Chaque jour il faut vous
donner un massage du visage
avec un bon “cold cream”, une
lotion astringeante, suivi d’une
ablution à l'eau froide.

4, Chaque jour il faut pren-
dre soin de vos cils et sourcils.
Si les vôtres sont rares, rien
n'est plus facile que de les fai-
re épaissir. Faites suivre les
soins quotidiens par un brossa-
ge avec une de ces petites bros-
ses soyeuses qui se vendent partout, imbibée de quelques

gouttes d'huile: d'amande ou
d'olive -

5. Aussi souvent que cela
vous est possible — surtout par

ce temps chaud — prenez un
bain général. Faites suivre ce
bain par un manicure et un pé-
dicure.

6. Chaque soir procédez à
la fixation de vos cheveux avec
des "bigoudis” ou faites des
bouclettes fixées par des bro-
ches "invisibles".

7. Chaque soir au coucher,
appliquez une crème de nuit vi-
taminée ou aux hormones.

8. Le lendemain au lever,
prenez un verre d'eau froide.
dans leque vous aurez fait dis-
soudre une cueillerée de sels
de fruits (fruit salt). Ceci a pour

effet de libérer vos intestins de
détritus de la digestion et vous
assurer un teint clair, libre des
comédonset autres humeurs cu-
tanées. Procédez ensuite à vos
ablutions.
Après de tels soins vous au-

rez la sensation d'avoir une
peau et une chevelure bien
‘propre — en un mot d'avoir fait
votre devoir envers vous-même.

Si ous voulez de plus gran-
Si vous voulez de plus gran-

mande des feuillets que j'ai
préparés spécialement à l'in-
tention de mes lectrices. Ils trai-
tent des soins du visage, des
yeux, des cheveux . - . de la
suppression des vilains poils
follets sur le visage, les bras et
[les jambes . . . suppression de
  

la surabondance de graisse gé-
nérale ou locale . . . de la mai-
greur excessive et des bustes
insuffisamment développés . . -
de la transpiration nauséabon-
de. Envoyez un timbre de 4c
pour chaque feuillet désiré. On
m'atieint en adressant ses let-
tres a “Cousine Blanche”, 294,
ouest, rue Ste-Catherine, Mont-
réal, ou aux soins de ce journal
que vouslisez.

Faites de moi votre confiden-
te, votre amie. N'hésitez pas &
m'écrire puisque ce journal a
retenu mes services, tout ex-

près pour vous renseigner sur
les soins de beauté. Le fait de
m'écrire ne vous engage en
rien |

Cousine BLANCHE.
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EPARGNEZ!

      
Moins allocation pour votre vieille montre
QUELQU'EN SOIT L'AGE,

PAS D'ARGENT COMPTANT

VOUS rriz—$50 50
SEULEMENT °

VOUS PAYEZ $2.50 PAR SEMAINE
Pas de surcharge pour le crédit.

LA MARQUE ou.la CONDITION

BULOVA “Time King B”

  

"“Embraceable”
21 rubis avec bracelet

21 rubis avec bracelet
expansion.

VOTRE CHOIX °

389, 50

$30.00
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Comment et pourquoi Duplessis prive Québec de

routes et des milliers d'ouvriers de travail

.. . Il est vraiment étrange
de voir combien M. Duplessis,
qui s'est montré si rapidement
conciliable pour les subsides
fédéraux à l'enseignement su-
périeur, demeure intransigeant
lorsqu'il s'agit d'asphalte et de
béton.
On n'est pas sans savoir que

la construction d'une telle route
(la route Trans-Canada) appor-
terait du travail et de l'argent
à des milliers d'ouvriers du
Québec. En même temps, une
entente avec Ottawa  permet-
trait au ministère provincial de
la voirie d’économiser des mil-
lions, étant donné qu'Ottawa
est prêt à payer cinquante (50)
pour cent du coût de la cons-
truction de cette route dans cha-
cune des provinces. En plus u-
ne route québécoise qui relie-
rait l'Ontario aux Maritimes se-
rait une source de revenus im-
pressionnante, et qui ne coû-
terait à notre province que la
moitié du prix qu'il faudra pay-
er éventuellement un jour ou
l'autre.
Comme l'écrivait un ‘autre

journaliste de la métropole, M.
André Fallières, ce refus de col-
laboration de M. Duplessis ‘’Îe-
ra perdre plusieurs millions de
dollars cux contribuables du
Québec qui paient des impôts
commie ceux des autres provin-
ces”. Et 'argument “cutonomis-
te” ne tient pas ici; toutes les
autresprovinces ont consenti à
Signer un accord avec le pou-
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voir central. Or, M- Duplessis
peut-il oser prétendre que neufÿ
premiers ministres provinciaux

ont critiqué la construction de
la route frans-canadienne, le
gouvernement fédéral avec rai-
son que les contrats accordés

par les provinces le soient par

soumission. Ce -n’est que juste
et équitable, celui qui paie de-
vant savoir ou, vont les argenis

qu'il débourse, et s'assurer que

la route construite cux frais des

contribuables le soit dans les

meilleures conditions  possi-

bles.
Cela ne fait évidemment pas

l’affaire de M. Duplessis qui a
l'habitude d'accorder des con-
irats sans soumission à des

contracteurs amis et obtenir, en

retour, de quoi garnir sa caisse
électorale.
—_

Avez-vous une question
à poser concernant
l’assurance-chômage
ou le placement ?

Nous publions sous la pré-

sente rubrique des questions

concernant l'assurance - chôma-

ge et le placement ainsi que les

réponses données par la Com-

mission d'assurance-chômage.…
Si un point en particulier tou-

chant l'assurance - chômage

vous semble obscur, n'hésitez

pas à adresser votre question

Os
Gas7Ty
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au bureau de la Commission
d'assurance - chômage. Nous
vous communiquerons la ré-
ponse sous la présente rubri-
que.

Voici quelques questions et
réponses susceptibles de vous
intéresser.

Q—J'ai travaillé pendant
deux ans. Maintenant, je veux
suivre un cours d'infirmière. Ai-
je droit à des prestations pen-
dant ce cours ?
R—Non. Des prestations ne

sont payées qu'à ceux qui sont
disponibles à un’ emploi. Une
personne qui suit un cours d'in-

firmière ou quelque autre cours
académique ne peut satisfaire
cette condition. Toutefois on
considère comme disponible à
un emploiet comme ayant
droit aux prestations une per-
sonne qui suit un cours que la
Commission d'assurance - chô-
mage lui a demandé de suivre
afin de se rendre apte à un em-
ploi.

Q.—J'ad une soeur de 15 ans
au pensionnat. Je paie sa pen-
sion et mon frère paie ses au-
tres dépenses. Actuellement, je
suis sons emploi. Ai-je droit de
retirer des presfations au taux
de personne à charge. ?
R.—Des prestations au taux

de personne à charge  seront
payées au réclamant (1) s'il
maintient un établissement do-
mestique d’un seul tenant, (2)
si sa soeur y réside ‘avec lui
(plutôt qu’avec son autre frère
ou encore ailleurs), (3) s’il est
le principal soutien de sa soeur,
et (4) si le revenu de sa soeur,
de quelque source que ce soit,
à part le revenu qu'il lui assu-
re n'excède pas $12.00 par se-
maine.
Q.—Je demeure loin du bu-

reau d'assurance - chômace. Je
ne sais pas écrire. Que dois-je
faire pour obtenir des presto-
tions ?
R.—Un réclamant qui demeu-

re loin d'un bureau local a la
permission de faire parvenir sa
demande de prestation par la
poste. S'il ne peut pas écrire, il
doit demander à quelqu'un de
lui faire venir une formule de
demande, de lui aider à la rem-
plir avec preuve de sa signatu-
re que le fonctionnaire de l'as-
surance jugera suffisante.

oO

Pélerinage

Il ¥ cura pèlerinage le 13
juillet à Ste-Anne de Beaupré,
le départ se fera du Terminus
de Sorel à 4 heures du matin.
Pour toutes informations s'a
dresser & Omer Vandal, 18 rue
Elizabeth, StJoseph de Sorel,
tél: 3224.
3-10 juillet

 

Jeunesfilles maigres,
acquérez une

silhouette élégante
Gagnez de 5 à 10 livres —

et plus d'entrain
Des milliers qui n’avaient jamais pu prendre du
poids possèdent maintenant uns silhouette gracieuse
et attrayante. Grâce à Ostrex, finis les membres
anguleux, les cavités disgracieuses. Il engraisse
celles qu’amaigrit un sang trop faible en fer. Il
donne de l’entrain, améliore l’appétit et la diges-
tion: vos repas vous profiteront davantage. Ne
craignez pas trop d’embonpoint. Cessez lorsque vous
avez acquis la silhouette désirée. Le format de
présentation ne coûte que 60 cents. Essayez les
comprimés toniques Ostrex dès aujourd’hui; ils vous
donneront beauté, vitalité et poids désirés, Chez
tous les pharmaciens, 

 

Pèlerinage

En autobus. A Ste-Anne de
Beaupré. Organisateur: la Li-
gue du Sacré-Coeur de la pa-
roisse Si-Maxime. Départ: 5 h.
om. du terrain des Loisirs St-
Maxime. Le voyage fait par la

 
Téléphone: 3323

rte

rt

EE

Représentant Régional

DEMANDE
Homme ou organisation sérieuse et responsable, pouvant

lancer un programme publicitaire exclusif chez marchands

à travers le comté-

Revenu possible $5,000 & $10,000 par année.

“ Contrat accordé pour 5 ans.

Nos représentants provinciaux sont au courant de cette annonce.

Pour appointements, écrire à:—

BETTER SALES AND PROMOTION

4869, rue St-Denis — ou téléphonez à BE. 9361
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route Trans - Canada, avec ar-

rêt à Charlesbourg. Pour infor

mations: Bureau de la paroisse
Dimanche, le 27 juillet 1952. StMaxime, tél: 4490, chez M-

Alphonse Perreault, tél.: 4341.

_

Il est impossible de comprendre

le communisme,si l‘on ne veut voir

en lui qu‘un système social.
4 — Berdiaeff.

 

 

Boîte Postale 126

Lucien LachapeHe
CHARBON

SABLE, PIERRE, GRAVELLE, HUILE ET GAZ

Service moderne de livraison.

20, rue du Prince, Sorel.

 

 

EMILE GOULET, I. P.
11, 7e Avenue

Drummondville-Ouest
Tél.: 2862

 

GOULET et ST-PIERRE
Ingénieur Conseil — -Arpenteur Géomètre

PROJETS DE DRAINAGE, EGOUTS, AQUEDUCS, BORNAGE ET CADASTRE.

ARMAND ST-PIERRE, A. G.
19, rue Lavigne

A Victoriaville, Qué.
Tél.: 3989

 

 

Téléphone: 3337

91, rue du Roi.  
Cournoyer, Péloquin

AVOCATS

GERARD COURNOYER,
PAUL-A. PELOQUIN

SOREL, Qué.  
 

 
 
 

 

 
 

voyez dès aujourd'hui:

91, rue du Roi,

Pour être bien assuré et à meilleur marché,

BEAUCHEMIN et MESSIER ENRG.

ASSURANCE-VIE — ASSURANCE GENERALE

SOREL. Têl.: 2648

  Ouvert tous les soirs jusqu’à 11 hres du soir.    
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UNE VALEUR GENERAL MOTORS

 

IL SE VEND PLUS DE CAMIONS
CHEVROLET QUE DE TOUTE

AUTRE MARQUE

 

Plus grande valeur
pour votre argent

Comparez un camion Che-

vrolet avec tout autre cami-
on pouvant transporter les
mêmes charges payantes.
Jusque dans les moindres
détails de construction,
vous verrez que le Chevro-
let vous donne beaucoup
plus pour votre argent.

 

Maurice Murphy Automobile Inc.

4, rue Désiré, 
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Comparez ce que vous obtenez pour le prix...et vous achèterez

le camion qui se vend le plus au Canada... le Chevrolet

Peut-être ne saviez-vous pas que les camions Chevro-

let se vendent aujourd’hui beaucoup plus quetoute
autre marque.

C’est bien le cas au Canada .. . et il y a à cela de

très bonnes raisons. On pourrait exprimer ainsi ce

que cherchent la plupart des usagers de camions:

1) Le prix doit être bas. À quoi bon payer un mon-
tant additionnel que le camion devra regagner? Les

camions Chevrolet vous donnent davantage bour le

prix.

2) Les frais d’entretien et d'usage doivent être bas.

Un camion est supposé vous faire gagner de l’argent,

non pas en gaspiller. Les camions Chevrolet sont
très économiques en fait d’essence et d'entretien.

3) Lerendement du camion est extrêmement impor-
tant. Il doit avoir la capacité, la puissance et la
robuste construction requises pour donner un ren-
dement— efficace et économique. Les camions Che-
vrolet sont conçus et constrsits pour vos charges.

4) Le camion doit être robuste, très durable. Ce fac:

teur est très important pour-l’économie en général.
La valeur de revente des camions Chevrolet est tradi-

tionnellement supérieure à celle de tout autre ca-

mion en proportion de leur coût initial.

Si ces considérations vous paraissent logiques,

considérez attentivement les faits 1, 2, 3 et 4 ci-

dessous. Voyez ensuite votre marchand Chevrolet

aujourd’huiet il vous montrera comment un camion

Chevrolet peut vous épargner de l'argent dans

votre entreprise.

SUR LA ROUTE AVEC LA PLUS GROSSE CHARGE PAYANTE

 

Les plus faibles

 

Conçus et construits

 

Dépréciaton inférieure,
plus lente

 

frais d'usage
L'économie des soupapes

en tête épargne de l'argent

dansles quatre moteurs ex-

cellents de Chevrolet, et le

quadruple système de lu-

brification réduit la fric-

tion, l'usure et économise

l’huile.

 

pour vos charges
Les camions Chevrolet sont
construits pour répondre à
vos exigences de charge

payante. Cadre, essieux, res-
sorts, carrosserie, freins et
puissance sont parfaite-
ment équilibrés pour effec-
tuer le travail au plus bas
coût.

 

Les camions Chevrolet ob-
‘tiennent une meilleure
valeur de revente ou
d’échange que toute autre
marque. Leur valeur mar-
chande se maintient parce
qu’ils conservent leur va-
leur inhérente; une autre
preuve qu’ils sont les plus
avantageux!

CT-452BF

ST-JOSEPH DE SOREL, Qué.  
=>
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Le maire J.-A. MONGRA

LEE

à 8.30 hres

précises

Me GERARD COURNOYER

Candidat Libéral

. | DANS

~~ RICHELIEU

Candidat Libéral

et l'homme du peuple

QUI BATTRA

DUPLESSIS
- dans

T'rois-Rivières

 
PARADE D'AUTOS A 7.30 HRS. P.M.-

AU COMITE CENTRAL LIBERAL
. Publiée par l'Organisation Libérale de Richelieu.  
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C’est par esprit de devoir et par amour pourse
comme député fédéral. A la requête de la majorit
la défaite de la dictature de M. Duplessis.

Dans un numéro spécial la feuille bleue
vent de s'attaquer bassement non seulement
à Me Gérard Cournoyer, mais aussi à des
grands Canadiens à qui les Sorelois doivent
tant: MM. J.-E. Simard et Lucien Lachapelle.

L'entête même de cette série de faussetés
mêlées de contradictions prouve l’ignorance
de l’auteur de l’article. M. Cournoyer a-t-il
officiellement démissionné comme député
fédéral? Tel est le titre de l’article qui n’a
d’ailleurs pas plus de sens que cette interro-
gation. Contrairement à ce qui s'est passé à
Québec sous le régime de M. Duplessis, on
ne badine pas à Ottawa avec les actes offi-
ciels. Si les duplessistes se rappelaient qu’il
existe encore des institutions parlementaires
qui suivent les règles de procédure commeil
convient, ils ne poseraient pas cette question.
Mais depuis huit ans l’Union nationale a né-
gligé d'observer les lois à tel point que les
amis du parti ont oublié que le fait pour un
député de signer une démission devant l’Ora-
teur de la Chambre et deux témoins constitue
un acte officiel.

UN GESTE DE DEVOUEMENT
Quand M. Cournoyer a remis officiellement

sa démission comme député aux Communes,

c’est un geste de dévouement qu'il a fait.
N’écoutant que son amour pour les Sorelois
et son désir de les servir davantage, M. Cour-
noyer a quitté Ottawa en y laissant une pen-
sion substantielle qui devait lui être accordée
comme à tous les députés qui ont siègé aux
Communes pendant un certain nombre de
sessions.

Par ailleurs, la popularité de M. Cournoyer
à Ottawa n’‘avait d’égal que le prestige qu'il
s'est acquis depuis son élection au Parlement
fédéral.Il a tout quitté pour accepter la re-
quête des 7,000 électeurs de Sorel qui, com-
me la majorité des électeurs de la province de
Québec, ont décidé qu'il était grand temps
de mettre fin au régime dictatorial de M. Du-
plessis.

€ uns …

DES GRANDS CANADIENS
L'article de la feuille bleue ne se contente

pas de falsifier les faits au sujet de M. Cour-
noyer ou de ses déclarations. Dans une mise
en scène qui tient de l’enfantillage, on s’atta-
que à des Canadiens de langue française ad-
mirés non seulement à Sorel, mais par tout le
Canada. M. J.-E. Simard et M. Lachapelle,
deux des nôtres qui nous font honneur ont
réussi à donner à Sorel et celà evec l’aide de
M. Cournoyer des industries dont la rengm-
mée s'étend déjà au-delà de nos frontières.
Aussi, les Sorelois ne priseront guère les pro-
pos stupides faits à l'endroit de ces grands
Canadiens qui ont sû créer des gagne-pain
pour les ouvriers de Sorel. Les Canadiens
français qui ont réussi à monter des entrepri-

À
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ses aussi considérables que celles de Sorel
sont trop peu nombreux pour apprécier ceux
qui les dénigrent. ’

Il ne sagissait pas seulement de les monter
ces entreprises. Mais il fallait aussi songer à
garder ces usines en fonction après la guerre.
Grâce aux démarches multiples de M .Cour-
noyer, les usines de Sorel ont pu obtenir des
contrats d'Ottawa en assurant ainsi de l‘em-
ploi aux ouvriers de la région.

POUR LE PROGRES DE SOREL
» ‘Le Progrès du Richelieu’’ se scandalise
parce que M. Cournoyer a déclaré que le com-
té de Sorel était en arrière à certains points
de vue à comparer avec d’autres comtés de la
province. M. Cournoyer avait parfaitement
raison. Les ouvriers de Sorel qui ont vaine-
ment tenté d'obtenir un prêt pourla construc-
tion de leurs maisons en savent quelque cho-
se. Est-ce la faute de M. Cournoyer ou celle
de son beau-père, M. J.-C.-A. Turcotte, si le
comté de Sorel est le plus arriéré de la pro-
vince au point de vue de la construction de
logements? Non. Le coupable c'est M. Ber-
nard Gagné. Ce dernier n'a absolument rien
obtenu pourles ouvriers de Sorel. Tout ce que
M. Gagné a fait'durant son terme d'office à
la législature de Québec ce sontdescourbet
tes devant M. Duplessis.

En bon suiveux comme on le connaît, M.
Gagné n’apas ouvert une seule fois la bou-
che pour défendre les intérêts à la législature
de Québec. Quand il a assisté aux séances,
c'était pour applaudir le chef. Avons-nous
déjà vu les députés de l’Union nationale fai-
re autre chose à la législature que d’applau-
dir leur chef. C’est la seule liberté que leur
donne M. Duplessis à la législature.

D'ailleurs M. Gagné ne se préoccupe pas
plus des électeurs de Sorel qu'il n’est inté-
ressé dans ce qui se passe au Parlement de
Québec. Comme tous les députés de l’Union
nationale, une seule chose compte pour M.
Gagné c'est son intérêt personnel.

M. Gagné n'a pas confiance aux gens de
Sorel. Lorsqu'il s’est agi de choisir ses princi-
paux organisateurs politiques, M. Gagné est
allé les chercher en dehors de Sorel.

Bon suiveux est synonyme de bon député
dans le parti de M. Duplessis, mêmesi c’est
le dernier des suiveux comme M. Gagné.Il
n’est pas étonnant que les duplessistes fas-
sent à coup de dollars l'éloge de M, Gagné.
Ce sera son éloge funèbre.

Habitués à suivre et à plier l’échine, les du-
plessistes s'attaquent grossièrement à tous
nos jeunes compatriotes dont le dynamisme
les fait trembler. M. Guy Guévremont a aussi
été la cible du Progrès du Richelieu. On n’est
même allé jusqu'à lui attribuer des paroles
qu’il n’avait pas prononcées. L'Union Natio-
hale n’a jamais reculé devant les mensonges
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*toncitoyens que M. Gérard Cournoyer a démissionné
1 de ses électeurs, M. Cournoyer a voulu participer à

La réfutation des faussetés publiées récemment dans la feuille “Le Progrès du Richelieu”.
  “liourd’hui, les signes

Wffaite de la dictature
mirdre à ses propagan-
‘ie la mesure en multi-
Nidensonges.
‘’mf à M. Cournoyer de
“lement. Les Sorelois
"let avec raison. Et ils

igés é& Québec par un
iglutdét que par un dé-
uifment pas avoir grand
tifCournoyer pour écri-
\mbteur.

lif PAR LE PEUPLE
maires à la déclaration
1.4 c'est pour vous libé-
Kf'ai accepté d’être vo-
hife duplessiste répète
imbase pour faire croire
nelzonscription au Cana-
reper la téte des gens de
{bn nationale n’ont-ils
hf? ou sont-ils complè-
eux choses l’une.

AHOMISTE D'OCCASION
tjstonomiste qu’en pé-
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epmencement. Ces mê-
ilue le noblet Duplessis
sa été question de mo-
in Qu“a fait M. Duples-
amers constitutionnels?
ite de petites plaisan-
infantes assises. Ce n’é-
(pment d'essayer d'être
14s suggestions de M.
’ gparlers constitution-
iN, aucune suggestion
pi a tenté un jour de

passer pour un défenseur de |’autonomie pro-
vinciale. Non, M. Duplessis est un autonomis-
te d'occasion. On l’a vu quand il a accepté
l’aide fédérale aux universités ou lorsqu'il
approuvait le nouveau système de pensions
de vieillesse.

DUPLESSIS CONTRE L'OUVRIER
M. Cournoyer a déclaré que le premier mi-

nistre Duplessis est le plus grand ennemi de
l’entreprise privée. M. Cournoyer a parfaite-
ment raison. Pourquoi le chef de l'Union na-
tionale s’oppose-t-il à l’entreprise privée?
Parce qu'il sait que la formation de syndicats
est plus facile sous l’entreprise privée que
sous les monopoles. Comme M. Duplessis dé-
teste autant les ouvriers que leurs unions,il

ne peut faire autrement que d’être l’ennemi
de l'entreprise privée. M. Duplessis a déclaré -
récemment à Joliette référant à M. J.-E. Si-
mard: "’attendez et si mon parti est réélu vous
verrez qui est le plus fort’’. Comme vous le
voyez, chers Sorelois, les entreprises privées
génent M. Duplessis. Il n’hésitera pas àim-
poser ses mesures dictatoriales pour suppri-
merles industries où vous gagnez le pain de
chaque jour. M. Duplessis est capable de tel-
les choses. Son passé est là pour le prouver.

DUPLESSIS CONTRE TOUTE AUTORITE
L'Union nationale voudrait faire chanter

les autorités municipales commeil fait chan-
ter les entrepreneurs, les hôteliers et les en-

treprises de transport. La révolte de certains
maires contre les abus de pouvoir de M. Du-'
plessis tels les maires de Trois-Rivières, de
de Joliette, pour ne mentionner que ceux-là,

démontre que M. Duplessis ne réussira pas à
asservir tout le monde commeil voudrait. Les
instituteurs ont eux aussi été menacés de la
tutelle duplessiste. Comme les ouvriers, les

autorités municipales, etc, les instituteurs
n‘entendent pas selaisser diriger commeles
suiveux de l’Union nationale. Les menaces

de M. Duplessis ne les effrayent pas eux non
plus, car ils savent qu'il ne sera plus au pou-
voir après le 16 juillet prochain. M. Duples
sis sera même défait dans son propre comté.

Avant d'obtenir un contrat du régime de
l'Union nationale, il faut passer à la caisse
électorale. Les entrepreneurs et les entrepri-
ses de transport en savent quelque chose.
Pour ceux qui veulent garder leur licence de
‘vente de boissons alcooliques les conditions
sont les mêmes: donnonsà la caisse électorale
de M. Duplessis qui a atteint les proportions
de $20 millions, selon une revue de finance
digne de foi.

Comme question de fait, la politique de
l’Union nationale gangrène toutes les acti-
vités de la province de Québec. Notons que
les principaux annonceurs dans le Progrès
du Richelieu sont des taverniers: Lionel La-
tour, René Renaud et Eddy Verdon. On les

menace de supprimer leurs licences en leur
arrachant des annonces. Heureusement que
ce régime de la terreur sera chose du passé
après le 16 juillet prochain.

LES PRETS AGRICOLES
‘Nous n'avons pas dans notre provincede

politique agricole’’, à affirmé avec raison M.
Cournoyer. L'Union nationale fait bien cer-
tains prêts à certains cultivateurs. Mais dans
ce cas comme dans tous les autres gestes du
gouvernemeint de M. Duplessis ,on tente de
dominercette classe de la société en leur don-
nant un traitement injuste. Est-ce celà une
politique agricole? SÛrement pas. En premier
lieu les prêts ne sont pas suffisamment éle-
vés. Le gouvernementlibéral qui dirigera les
destinées de la province après les élections
du 16 juillet entend bien corriger cette pre-
mière erreur de l’Union nationale en augmen-
tant les prêts destinés aux agriculteurs. Mais
la politique agricole ne doit pas s'arrêter à
l'octroi de prêts simplement. Ce qu’il impor-
te surtout c'est de voir à ce que nos fermiers
puissent vendre leurs produits sans difficul-
té et à bon compte. Le programmelibéral pré-
voit aussi cette amélioration pour nos culti-
‘vateurs. Co 4
Les commentaires des amis de l’Union na-
tionale ne font aucunement allusion aux be-
soins des cultivateurs. Ils se contentent d‘er-
goter sur les lois fédérales concernant l‘agri-
culteur. Pourtant ce qu’il importe n'est-il pas
d'améliorer le sort de nos cultivateurs de
Québec? C'est après tout une élection pro-
-vinciale que l’on tiendra mercredi prochain.
Notons que les libéraux ont été les premiers
à songer à Québecà l‘institution de prêts a-
gricoles. C’est eux qui ont préparé la voie à
cette législation que M. Lapalme veut amé-
liorer. M. Arhtur Dupré, député de Verchères,
a fait à la législation de Québec un discours
retentissant au sujet du prêt agricole. Les
amis de M. Duplessis n’ont été en mesure de
refuter un mot de ce discours qui expliquait
en détail l’origine du prêt agricole.

Deux hommes, deux mentalités: M. Gérard

Cournoyer, un homme dynamique qui a ap-
porté à Sorel les plus gros contrats de défen-
se jamais accordés à la province de Québec;
M. Bernard Gagné, le dernier des suiveux de
Duplessis qui n’a rien fait pour Sorel. Com-
ment M. Gagné aurait-il pu faire même quel-
que chose pour les Sorelois quand son chef
Duplessis ne permet pas à ses députés de
parler au Parlement de Québec et quand ce
même chef déteste les ouvriers?

Pour des meilleurs salaires aux ouvriers
et instituteurs, pour l'autonomie municipale
et scolaire, enfin pour un gouvernement du
peuple par le peuple qui consentira à faire des
prêts pour la construction d'habitations aux
ouvriers comme aux autres classes de la so-
ciété, VOTONS POUR GERARD COURNOYER!
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Les Ligues du
Sacré-Coeur

La Fédération des Ligues du
Sacré-Coeur du diocèse de St-
Hyacinthe célèbrera dimanche,
le 13 juillet, son dixième anni-
versaire de fondation, à St-Hya-
cinthe. Toutes les ligues du Sa-
cré-Coeur y enverront de fortes
délégations. Son Excellence,
Mar Arthur Douville, évêque du
diocèse de St-Hyacinthe, pro-
noncera le sermon de circons-
tance. Le R. P. Bernard Bouras-
sa, de la Société de Jésus, sera
le conférencier du banquet qui
sera offert aux congressistes au
Patronage St-Vincent de Paul.
Le Père Philippe Bélanger, S.J.,
directeur général de la Fédéra-
tion générale des Ligues du Sa-
cré-Coeur au Canada, comnmen-
tera le film de l”’Année Sainte”,
où figurent les délégués des Li-
gues du Sacré-Coeur du Cana-
da. Monsieur l'abbé Armand
Brouillard, cuménier diocésain
de l'Action Catholique, traite-
ra de l'Action Catholique dans
notre diocèse. Monsieur l'abbé
Paul Déry, aumônier diocésain
des Ligues du Sacré-Coeur, ti-
rera les conclusions de la jour-
née.
Nous publions ci-après ‘le

programme officiel de ce 10e
anniversaire:

Dimanche, le 13 juillet 1952
AVANT-MIDI:—

11.00 — Départ des Ligues du
Sacré-Coeur, avec un drapeau
par Ligue, du kiosque Dessau-
les (Chaque Ligue paroissiale
apporte son drapeau).

11.15 — Messe à la Cathédra-
le — Sermon par Son Excellen-
ce Mar Arthur Douille, évêque
du diocèse de Si-Hyacinthe. A
l'issue de l'office divin, présen-
tation à son Excellence des
voeux de la Fédération par le
président diocésain, Monsieur
Pierre - Antoine Soucy, agrono-
me. * ZA

Midi—Banquet au Patronage
St-Vincent de Paul. Bienvenue
par le R. P. Emile Morin, c.v.,
supérieur du Patronage. Confé-
rencier: R. P. Bernard Bourassa,
SJ, assistant directeur général
de la Fédération Générale des
Ligues du SacréCoeur cu Cao-
nada. Présentation du conféren-
cier par Me Albert Lemieux,

~ CR., avocat, président général
de la Fédération générale des
Ligues du Sacré-Coeur au Ca-
nada. Me Lionel Leblanc, P.C.S.,
secrétaire  diocésain et prési-
dent de la Ligue du Sacré-Coeur
de StBarnabé-Sud, remerciera
le conférencier.
APRES-MIDI

2.00 — Temps libre.
3.00 — Présentation de Mon-

sieur l'abbé Armand Brouillard,
par le président diocésain, Mon-

+ sieur P.-A. Soucy, agronome.
Monsieur l'abbé Armand

Brouillard, œumônier diocésain
de l'Action Catholique, traitera
de l'Action Catholique dans
notre diocèse”.

3.30 — Conclusions de ’ la
journée par Monsieur l'abbé
Paul Déry, aumônier diocésain
de la Fédération des Ligues du
Sacré-Coeur du diocèse de St-
Hyacinthe. — Résolutions.

A.00 — Film de l’Année Sain-
te“. Commentateur: R. P. Phi-
lippe Bélanger, S.P., directeur
général de la Fédération géné-
rale des Ligues du Sacré-Coeur
au Canada.

5.00 — Salut cu  Trés-Scint-
Sacrement.
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Tous les membres des Ligues
du Sacré-Coeur se feront un im-
périeux devoir d'être présents à
leur congrès. Le Sacré-Coeur les
invite et les attend.

Délégation à l'assemblée
. générale

La réunion annuelle du Con-
seil de la Fédération générale
des Ligues du Sacré-Coeur œu
Canada comptait une imposen-
te délégation des représentants
du diocèse de St-Hyacinthe à
Chicoutimi, ces jours derniers,
aec M. l'abbé Paul Déry, aumô-
nier diocésain, P.-A. Soucy, pré-
sident diocésain, Lucien Meu-
nier, Bernard Cournoyer, vice-

présidents diocé-sains, Lionel
Leblanc, segrétaire diocésain,
Napoléon  Latraverse,
Coldwell, et André Paris, com-
missaires régionaux. Les délé-
gués ont visité en mêmie temps

   

Ë “Devilled Ham” Cordon bleu §

2: 25°

René  

les sanctuaires de Ste-Anne de
Becrupré, Notre-Dame du Cap
et du Lac Bouchette.
—_

Fédération des femmes
catholiques

La Fédération internationale
des associations de femmes ca-
tholiques a tenu son congrès à
Rome. Il a été décidé de trans-
porter son siège ‘social d’U-
trecht à Paris. La raison prin-
cipale en est qu'une Francaise,
Mlle du Rostu, remplace com-
me présidente une Hollandai-
se, Mme Steenberghe - Enge-
ringh, qui occupa ce poste du-
rant itrente ans. La Fédération
compte actuellement 45 mâllions
de membres. Elle est reconnue
par l'Assemblée de N.-Unies.
Une des décisions prises au
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congrès fut d'adresser une pro-
testation au Comité des Droits
‘de l'homme, conire la violation
de ces droits dans les pays si-
tués derrière le rideau de fer.

L'Université du
Sacré-Coeur de Tokyo

Le Ministère de l’Education
vient de promulguer un décret
aux termes duquel l'Université
Féminine du Sacré- C coeur de
Tokyo, que dirigentles religieu-
ses du Sacré-Coeur, est habili-
tée à délivrer le diplôme de li-
cence ès lettres en anglais et
en japonais ainsi que la licen-
ce en histoire. Jusqu'ici aucune
université féminine du Japon
n'était autorisée a donner un
enseignement supérieur à celui

  

 
ry
ET

 

du baccalauréat ni à délivrer
le diplôme de licence.
—_—

Le catholicisme aux
Etats - Unis

Les plus récentes statistiques
catholiques aux Etats-Unis, tel-
les qu'elles apparaissent dans
l'Official Catholic Directory, qui
vient de paraître chez Kennedy
à New-York, accusent une aug-
mentation de 772,642 pour l'an-
née écoulée. Les catholiques
ont atteint le chiffre de 29,241-
580. Les collèges et universités
comptent 204,937 élèves; les
high-schools 558,490; les écoles
paroissiales et privées 2,776,587.
-—_—

En écrivant ou en téléphonam
aux annonceurs, mentionnez

“LE SORELOIS”
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Causerie de M. Alban Flamand

Mesdames,

Messieurs,

En tout cas, vous ne pourrez
toujours pas dire que le parti li-
béral ou Monsieur Lapalme ou
son organisation vous ont impo-

sé un candidat plutôt qu'un cu-
tre, dans la présente élection!
Ils ont tous été choisis par une
convention honnête et juste. J'ai
moi-même assisté a plusieurs.
d'entre elles et j'y ai vu, de mes
yeux vu, l'exercice le plus ab-
solu de la liberté, de la démo-
cratie.

La convention libérale de
Richmond, par exemple, restera
sûrement dans notre petite his-
toire politique comme une il-
lustration impressionnante de
la royauté du peuple, dans l’or-
ganisation du parti libéral.

Deux noms y furent proposés,
par les délégués de toutes les
paroisses du comté, celui de
Monsieur Emilien Lafrance et
celui de MonsieurJ.-Ulysse Tou-
rigny. On enregistra touseles
délégués et chacun reçut son
bulletin de voté. Après un pe-
tit discours de dix minutes de
chacun des deux candidats &

“ la convention, on procéda au
vote proprement dit. Monsieur

Tourigny, en sa qualité de di-
recteur de l'association libéra-
le du comité avait droit de vote,
tandis que son adversaire ne

l'avait pas. Dès qu'il eut noté
la chose, il refusa de voter lui-
même, par générosité envers
MonsieurLafrance qui n'en au-
rait pas pu faire autant.

Et quand on eut fini le comp-
tage des bulletins, on constata
que Monsieur Lafrance avait
obtenu soixante - quatre votes
et Monsieur Tourigny soixante-

“ troi! Si Monsieur Tourigny n’a-
vait pas été . - . chevaleresque,
il y aurait eu égalité de suffra-
ges. Et cependant, aussitôt, sons

aucune hésitation ni arridye-
pensée, Monsieur Tourigny ser-

ra la main de Monsieur Lafran-
ce, s'approcha du microphone,
remercia ses nombreux parti-
sans et offrit toute sa collabora-
tion & son adversaire qui ve-
nait de l'emporter par une mar-
ge. si petite, une marge dont il
était lui-même, en somme, le
premier responsable.

Et aujourd'hui, Tourigny fait
la compagne de Lafrance dans
le comté de Richmond, et tous
ses chauds partisans en font
autant.

Pensez-vous qu'il en pourrait
étre ainsi, si les libéraux de ce
comté n'étaient pas convaincus
que le choix de leur candidat
leur à été laissé entièrement, et

 

que leur convention a été un
modèle de justice et d'équité?
Ils sont tous satisfaits, parcequ'-
ils savent que ni Lafrance ni
Tourigny ni l'organisation libé-
rale n'ont même pas tenté de
paqueter la convention, comme
on dit.
On a poussé tellementloin le

scrupule & ce sujet, que dans
le comté d'Iberville, c’est un tri-
bunal d'honneur présidé par
Monsieur Lapalme lui-même qui
a choisi le candidat, parce qu”-
on se rendit compte, à la der-
nière minute, qu'il s'était glis-
sé une légère erreur dems la
convocation des délégués. Cela
suffit pour qu'on ne prenne pas
le vote. Et les libéraux d’Iber-
ville ont applaudi chaleureuse-
ment à cette proposition de tri-
bunal d'honneur, parce que si
l'organisation politique libérale
démontrait tant d'imparticlité
dans le choix des délégués, elle
en montrerait certainement au-

tant dons le choix du candidat
lui-même. Et c’est à cause de
cette impartialité de cet esprit
de justice, que tous les libéraux
du comté d'Iberville ont confié
à Monsieur Lapalme, en toute
liberté, la désignation de leur
prochain député provincial.

Franchemient, pouvez-vous en
dire autont de l'Union Nationa-
le? Vous én savez quelque cho-
se, si vous avez été invité à l'u-
ne quelconque de leurs conven-
tions. Sur la carte d'invitation
que vous avez reçue, Vous avez
lu en toutes lettres: “Monsieur
X est invité & la convention de
l'Union Nationale pour le com-
té de . - ., pour tel jour, à telle
heure, afin d'y choisir Monsi-
eur Untel comme candidat of-
ficiel de Monsieur Duplessis à
la prochaine élection”.
On ne vous laissait pas le

choix. On vous indiquait à l'a-
vance le nom de celui qu'il
vous fallait choisir, parce qu’il
était dans la manche du grand
‘’boss””.
C'est exactement comme dans

le restaurant où, un jour, il n'y
avait sur le menu, que de la
soupe aux pois. Vous aviez le
choix. Prenez-en ou bien pre-
nez-en pas |
‘Avec monsieur Duplessis, il

v a longtemps que méme ses
partisans ne sont plus libres de
choisir leur propre candidat. On
le leur impose. Ils ne leur res-
te que la liberté d'approuver
ou de se taire.
L'Union Nationale a même

sauté par dessus bord deux de
ses députés, sons aucune ex-
plication, sans aucune délica-
tesse. Un ministre, Monsieur E-
lie, a désigné, d'autorité, celui 

Borden, Meighen, Bennett et
Drew sont passés et passeront

encore à l'histoire comme des
“tories” conscriptionnistes anti-
Canadiens-Français et anti-co-
tholiques.
On se souvient du Vicomte

Bennett alors Premier Ministre
avec Onésime Gagnon dans
son Ministère, qui disait en s'op-
posant au timbre bilingue "cha-
que fois que j’aurai à lécher un
timbre, je ne veux pas y voir un

mot de français qui me rappel-
le la domination française et le
papisme”.
On se rappelle la cruauté a-

vec laquélle tous ces chefs con-
servateurs nous traitèrent dans
le Québec parce que nous ne
croyions pas à la conscription.
Or, M. Duplessis, qui se décla-

re conservateur de nos tradi-
tions nationales et religieuses
et qui s'enveloppe du drapeau
fleurdelisé, à fait cause commu-
ne avec ces gens, les a appuyés
les a financés à l’occasion et a
tâché de les faire élire.

En 1921, il supportait Meig-
hen, pas dans Trois - Rivières,
où c'eût été gênant, ‘mais dans
les. campagnes environnantes.

En 1931, il sort ouvertement
pour Bourgeois, le candidat de
Bennett, le plus impérialiste et
les plus tory detous les pre-
miers ministres du Canada.

En 1948, il choisit lui-même
le candidat conservateur Balcer
à Trois-Rivières, qui &ppuie
Drew, l'anti - Canadien - Fran-
çais.

Il finance son élection et il
mettoute sa machine électorale
pour le faireélire.

La même année, presque
tous ses ministres et ses dépu-
tés font la campagne pour Drew
dans la Province de Québec et
aident à financer ses élections.
Les déclarations de Maurice

Duplessis sur les tribunes poli-
tiques, comime on le voit, se dé-
mentent au lendemain des élec-
tions par ses faits et gestes, et

nous sommes justifiés devant
ces faits de lui reprocher d'être
d'abord et avant tout un politi-
cien pour lequel les principes
ne comptent guère.
 

qui devait remplacer le . . . li-
quidé |

Avec Duplessis, c’est comme
aveè Staline; il y a des . . . li-
quidations!

Avec Lapalme, c’est tout le
contraire, il n'y a que le désir
de l’électorat qui compte ! Alban Flamand, avocat.
 

   
 a

Association
deration Life

REPRESENTANT

P. ST-ARNAULT, 79, rue Royale,

L’axe Duplessis-Borden-

Meighen-Bennett-Drew

PAGE 13

 

S’il fallait dresser des autels à
quelque chose d’humain, j'aimerais
mieux adorer la poussière du coeur
que la poussière du génie. :

LE SORELOIS pénètre partout
 

 

Bain de soleil.
Quand on fait dormir un bé-

bé dehors, on devrait toujours
le placer de façon que les ray-
ons ne tombent pas directement

sur sa figure ou sur son corps.
Il lui fout un peu de soleil, mais
durant de courtes périodes pour
éviter le “ coup de soleil”. Tou-
jours ombrager sa voiture ou
_sa couchette afin de le protéger.
Recouvrir la voiture d'un voile
quelconque afin de garder le
bébé à l'abri des mouchés et
autres insectes.  

 

 

MaBanque
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au Canada
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En tout tempset partout

Elle plait à tous les goûts
KC-8F 
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"D'ESTOC ET DE TAILLE”

Le côté pas beau

de la médaille
“J'ai deux amours, mon pays et Paris”, nous a dit naguère

la célèbre chanson de Joséphine Baker.
Quant à moi, j'ai deuxministres, ‘
C'est malheureusement beaucoup moins charmant !
En effet, depuis le début de la présente campagne électo-

rale, Messieurs Beaulieu et Côté, tous les deux, m'ont donné une
importance que je ne pense pas avoir, en me tombant dessus à
vocabulaire raccourci. Les qualificatifs les plus imdgés ont plus
sur mc pauve tête, drus comme grêle.

Les qualificatifs, passe encore! Quand on entre dans l'a-
rène politique il faut toujours s'attendre à des horions.

Mais, messieurs les duplessistes en général, et plus par-
ticulièrement les deux ministres ci-dessus en général, et plus
particulièrement les deux ministres ci-dessus, se sont sadique-
ment complus à commettre à mon égard des personnalités d'un
aloi spécifiquement duplessiste. Ces messieurs, nageant depuis
huit ans dans la richesse et l'infatuation, ne peuvent admettre
que la pauvreté et certain malheur soient encore respectables.
Le pharisien de l'Evangile méprisait, lui aussi, le plébéien qui
ne pouvait offrir au Seigneur que l'hommage de sa misère et de
sa sincérité.

Vous pensez bien que. ni dans cette chronique ni dans au-
cun discours, je ne vais relever ces déshonorantes bassesses.
Les grenouilles apprécient l'étang boueux qui les abritent: Mes-
sieurs Beaulieu et Côté ne peuvent connaître non plus d’hori-
zons plus clairs et plus purs.

D'ailleurs, ces messieurs nous offrent là une preuve irré-
futable de leur affolement devant l'argumentation serrée de leurs
adversaires libéraux. Ils utilisent en somme,le seul argument qui
leur reste.

Ce n'est pas, bien heureusement, avec la vie privée de
Monsieur Duplessis que le duplessisme a bâti sa politique. Ce
n’est pas non plus avec la vie privée de Monsieur Beaulieu, bien
heureusement encore que notre industrie et notre commerce ont
prospéré. Ce u’est pas enfin avecla vie privée de Monsieur Côté,
bien heureusement toujours, qu'on a établi notre programmation
scolaire !

s Au lieu d'essayer de briser certaines idées politiques en
brisant par toute la démagogie possible certains hommes qui
soutiennent ces idées, ils feraient bien mieux, je pense, de nous
expliquer leur propre infamie politique.

Pourquoi Monsieur Côté n’a-t-il jamais expliqué la malhon-
nêteté des commutations de taxes scandaleuses accordées à 63
compagnies archi - millionnaires dans 37 municipalités Québé-
coises, aux dépens des contribuables? Pourquoi Monsieur Côté
n'a-t-il jamais expliqué la malhonnêteté des innombrables con-
trats sans soumission accordés pour la construction de quelques
1900 écoles à de gras contracteurs, pourvoyeurs de la grasse
caisse électorale? Pourquoi Monsieur Côté n’a-t-il jamais expli-
qué que les convictions religieuses dontil se vante ne l'aient pas
encore forcé d'acquiescer à la requête pressante de notre clergé
en faisant respecter dans son propre comté non seulement les
lois existantes de la Commission des Liqueurs mais les règles
de la plus élémentaire décence? Pourquoi Monsieur Côté n’a-t-il
jamais expliqué comment il pouvait tolérer que dans une seule
jamais expliqué comment il pouait tolérer que dans une seule
des paroisses de son comté on trouve encore au-delà de 70 per-
mis de vente de boissons alcooliques? Pourquoi Monsieur Côté
n'a-t-il jamais expliqué qu'il tolère toujours dans son propre
comté encore, des maisons de jeux et des paris publiques et
prospères ?

En un mot, pourquoi Monsieur Côté n'a-t-il jamais expliqué
son duplessisme dans tous les domaines ? ©

Je pourrais multiplier les pourquois de cette espèce, in-
définiment, mais ce serait toujours en vain. Monsieur Côté n'ex-
pliquera rien, ne réfutera jamais rien. ne discutera jamais de
rien.

 

’

Commeil s'agit là de questions politiques qui seules, inté-
ressent l'électorat en général. et plus particulièrement celui de
son comté, elles ne l'intéressent pas, lui.

Il est malheureux, vraiment, que notre politique ait dû
connaître un parti qui croit sienne la fortune du peuple et l'ad-
ministre égoistement au seul avantage de ses créatures.

Le duplessisme en effet, depuis huit années, a considéré
la province de Québec comme son bien personnel. Et messieurs
ls ministres n'attendent que la mort du dieucule pour se la par-
tager entre eux, comme dans les feuilles de la France moyennê-
geuse on attendait avec impatience l'enterrement du prince pour
accroître ses terres, ses châteaux, son cheptel et ses serfs.

C'est l'explication de la mentalité actuelle qui règne dans
l'Union Nationale et de la nervosité de messieurs les duplessistes
devant leur défaite qui chaquejour se précise davantage.

À les voir s'agiter comme diablotins dans l'eau bénite, ils
nous rappellent un mot d’une chanson de notre cher Félix Leclerc:
“Il Y a les hommes sans honneur qui n’ont plus que leur haine”.

C'est bien en effet tout ce qui leur reste, la haine. La haine
des gens qui par leur esprit politique honnête et franc, mena-
cent de leur enlever, et pour longtemps, leur seule possibilité
de vie: une prospérité bâtie uniquement à mêmel'administration
partisane de la fortune publique.
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Messieurs Beaulieu et Côté, sans s'en rendre compte sû-
rement, seront ensemble l'une des causes de la prochaine victoi-
re libérale. Car ils dégoûtent le peuple de l'Union Nationale. Ils
se montrent d'excellents élèves de l'école duplessiste. Ils ont ap-
pris à la priection les théories dictatoriales, la science politique
àbase de mensonges et de démagogie, l'économie à la Le No-
blet.

Devant pareille manifestation d’'insanité politique, je ne
crois pas que le peuple tolére davantage que la province de Qué-
bec reste avilie de personnalités aussi peu respectables dans
leur allure d'hommes publics que les Duplessis, les Beaulieu,
les Côté.

P.S. — Ils peuvent cependant compter sur la reconnaissan-
ce de Poliquin.

ALBAN FLAMAND, avocat.
——eg

° I le mordre. Avec cela, j'étais
‘ Confidences ) vêtuesd'une large robe de gita-
par Renée VT ne au corset baleiné, et, à cha-  

que mouvement que je faisais,
ces baleines m'entraient dans
la chair. Les cicatrices, de tou-
tes ces plaies sont encore appa-
rentes. Pendant le galop, l'ouest
giclait dans tous les sens, nous
aspergeait, nous aveuglait-

Mais j'avais mon rôle à jouer.
Il fallait, après un temps de ce
galop forcené, que je réussisse
& me dresser sur mion cheval, &
détacher mes cordes et & me
précipiter sur l'autre cheval en
plantant un poignard dans le
coeur de mon ennemi. Le siroc--
co soufflait sans répit. Je sen-
tais mes cheveux remplis de
sable devenus comme de la
paille de fer, mon maquillage

(Suite & La page 15)
 

Le mois de juin, c'est pour
moi, bon gré, mal gré, celui des
prouesses.

J'étais à Marseille encore une
toute petite fille, mais surtout BES
un vrai petit voyou déchainé... A
J'avais appris à nager, sur la
plage de pierres plates. Je cir- 3

4
culais dans le port, toute seule,
sans avoir jamais peur de rien.
Mes petites camarades me sui-
vaient, ou le plus souvent, elles
me regardaient de loin. Et voi-
ci qu'un jour, nous décidons
d'aller du Phoaro aux Catalems
par le qué, en ayant pied tout
le long.

Me voici donc partie, suivie

P
Q
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 d'une bande de petites filles,

mais le gué ne se présentait pas
exactement comme nous l’a-
vions décidé, et, tout à coup,
voici que nous perdons pied.|-
En une seconde, je sens une
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grappe de petites filles qui s'ac- 
 croche à mon corps, qui me pa-

ralyse pendant que je m'enfon-
ce. }

C'est inoul ce qu'on peut o-
voir le temps de penser pen-
dant un éclair de temps, un
peu comme dans les rêves.

J'étais certaine que je ne re-
monterais jamais & la surface
et je ne m’effrayais pas du tout
à cette fin tragique: mais j'ima-
ginais . . - ‘l'engueulade” de
ma mère si j'étais rentrée mouil-
lée, déchirée.
—Au moins, j'échapperai à

cela, me disais-je en me débat
tant.

Et puis ?
Eh bien, mon éducation de pe-
tit voyou dans le port devait
me servir à quelque chose et
j'ai fini par remonter à la sur-
face avec la grappe de petites
filles accrochées à moi. Je vou-
lus, en rentront, expliquer tant
bien que mal ma promenade o-
quatique, mais on m'envoya au
lit sans m'en donner le temps
(et sans dîner). Et je n'ai pas eu
du tout la sensation que je ve-
nais d'accomplir une prouesse.

vont avec

  
   

   
Je ne sais pas si mon mois

de juin est influencé par les Gé-
meaux ou par le Cancer, mais
je sais que c'est toujours pour
moi une époque périlleuse. Ce
dernier mois de juin, je l'ai
donc passé au Maroc en train
de tourner, au milieu de quel-
les difficultés, les scènes tu-
miultueuses de mon dernier
film, "Le Capitaine Ardant”.
J'étais dans l’ouest au galop sur
un cheval, pas un cheval de
crique, entendez-le bien, mais
un pur - sang, un fougueux che-
val arabe. Et cela ne serait rien:
pour compliquer la situation,
j'avais les mains attachées dans
le dos par des cordes solides.
Devant moi, un noir, & cheval
aussi, me tirait et mon cheval
suivait le sien en essayant de

   
Bouteilles
par Carton

151, rue du Roi

fCoke” est use marque déposée 
\ les aliments et I’appétit vont ensemble.

36¢
Compresant Taxes Fédérales \

Plus Dépôt 24 Par Bouicille.

Tant de bonnes choses
Coca-Cola

Là où vous achetez vos aliments, vous

trouverez des cartons pratiques de six

bouteilles de Coke . . . parce que le Coke,

  
   
    

 

   
. À VOTRE MAGASIN
D'ALIMENTATION /129%F

Embouteilleur de Coca-Cola autorisé sous contrat avec Coca-Cola Ltée

ALFRED CAISSE INC.
SOREL. Tél: 2267
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Taxes augmentées
par Duplessis

1—Augmentation du prix des licences accordes aux bras-

series.

2-Imposition d'une taxe sur les producteurs d'énergie

électrique.
3Impposition d'une taxe sur le bois de pulpe.
4—Imposition d'une taxe additionnelle sur les compagnies

de téléphone.
5—Imposition d'une nouvelle taxe sur les compagnies qui

raffinent le pétrole.
6—Augmentation de $1.00 à

tracteurs agricoles-

$2.50 du prix du permis des

7—Imposition d'une taxe de 7%, au lieu de 50% sur les

profits des corporations à part d’autres taxes sur le capital.

8—Suppression en 1949 de certaines exemptions prévues

par la loi concernant les droits de succession.
9—Augmentation en 1947 de la taxe sur la gazoline de 8

à 11 cents et en 1950 de 11 à 13 cents.
10—Taxe de 3 cents sur un paquet de cigarettes acca-

parées par Duplessis alors que le Fédéral la faisait disparaître.
11—Augmentation du budget de $50,000,000 environ jus-

qu'à $250,000,000.
12—Et surtout gaspiillage de nos taxes par l’octroi de

contrats sans soumissions à des amis à des prix plus élevés

que le prix courant.
“L'Avenir du Nord”.

—_——

Les dernières nouvelles
de Paris

 

Fernandel vieillit de 4 ans en
4 jours.

Fernandel a tourné dernière-
ment à St-Maurice, uhe scène
du film de Henri Verneuil "Le
Fruit défendu’ au cours de la-

quelle toute la famille assem-
blée fêtait les 45 ans du héros,
le Dr. Charles Pellegrin, qu'in-
carne le sympathique artiste
français. Quelques jours plus
tard une autre fête réunissait,
sur le plateau des studios, ac-

teurs echniciens, journalistes-

Onfêtait cette fois, pour de bon,

l'anniversaire de Fernandel qui,

pour être fidèle à la tradition,

souffla vaillamment les 49 bou-

gies du gâteau qui lui était of-

fert por ses amis .. .

Une nouvelle “Caroline” est née

Sophie Desmarets, la char-

mante vedette française, qui est

dans la vie, Mme Jean de Ba-

“ roncelli, vient de mettre au mon-

de une petite fille prénommée

Caroline. Dés son premier bi-

beron, la jeune Caroline était

la proie des photographes pari-

siens. Quant à sa mère, cette

nouvelle maternité ne l'empê-
 

 

CLUB DE SUPPORTS
“SPENCER”

Spencer vous
donnera plus de
santé et d'élé-
gance. II sera
dessiné, taillé et
fait spécialement
pour vous. Il est
léger et garanti
ne pas se diffor-
mer. Un support
qui perd sa for-
me, n'est pas ef-
ficace.
Des centaines

de médecins le
prescrivent com-
me préventif ou
aide indispensa-
ble à leur traite-
ment.
Spencer est au

service des da-
mes, hommes et
enfants.
Vous êtes invités à profiter des 14

années d'expérience en  corsèterie

Spencer de

M.-Rose Chapdelaine
80, rue du Roi, app‘t 3. Sorel

Tél: 3906

  
   

 

P.S.—Inscrivez-vous pour le ti-   rage Spencer du 31 juillet 1952  

che pas d’avoir des projets, par-
mi lesquels on parle notamment
d'une comédie d'André, Hune-
belle: "Mon Mari malgré moi”,
et d'un film qui serait tourné en
Afrique par Robert Vernay:
“Les Chevaliers du désert”.

Sainte Thérése de Lisieux a
ému son premier public

Le film d'André Haguet: "“Pro-
cès au Vatican” a été présenté
en mai, à la salle Pleyal à Pa-|.
ris devant d’éminentes person-
nalités du monde Catholique.
Précédé d'un concert de musi-
que religieuse, le film fut pro-
jeté en présence de L. E- Mar
Ronconi, nonce apostolique,
Mor Feltin, archevêque de Pa-
ris, Mar Courbe et Mar Lemaire
et de M. Louvel, ministre du
Ministre du Commerce et de
l'Iindustrie. “Procès au Vatican
retrace à la faveur de son pro-
cès de canonisation, toute la vie
de la petite soeur du Carmel.
Celle-ci est incarnée par Fran-
ce Descaut dont l'interprétation
toucha vivement les specta-
teurs. On voit à ses côtés, Jean
Debucourt, Valentine Tessier,
Suzanne Flon, Catherine Fonte-
nay, Marcelle Géniat, Magali
de Vendeuil, Dinan et Denis d'-
nès.

La haute couture parisienne’ au
service des "Adorables

créatures”

“Adorables  Créatures”, le
film que Christian Jaque tour-
ne actuellement à Billancourt
sera aussi un festival de la Hau-|

te Couture parisienne. Le réa-
lisateur a veillé tout particuliè-
rement sur ce point du film, co-
pital dans esprit du sujet et de
celles qui l'animent. Parmi les
toilettes les plus remarquées au
studio, il faut signaler pour Da-
nielle Darrieux une robe de di-
ner en dentelle bleue sur fond
de satin, un tailleur en gabar-
dine rouge entièrement doublé
de taffetas ton sur ton. Martine

Carol paraîtra dans une robe
du soir en guipure noire sur

fond écaille, une robe d'après-
midi en alpaga gris fumée avec
une petite veste de lainage bleu
gris. L'une et l’autre sont habil-
lées par Jacques Heim. Edwid-
ge Feuillère et Renée Faure qui
tournent actuellement ont des
robes de chez Balmain.

 

T

Décès de Mme Georges
Goulet

Mme Georges Goulet, née
Dodier (Graziella), 52 ans, de
Sorel, et précédemment de
Thetford-Mines, est décédée sa-
medi, au pavillon Le Rèyer de
l’Hôtel-Dieu, à la suite d'une
maladie de trois jours- ;

Mme Goulet laisse son époux,
représentant de la Shawinigan
Water and Power depuis 30
ans: son fils, Jean-Luc, de So-
rel; ses filles, Mme Ligouri
Vaillancourt (Gertrude), de
Notre-Dame de Grâce; Mme G.
Reed (Madeleine) de Cleveland,

hio, et Mme Roger Morgan
(Jacqueline), de Sorel; ses pe-
tits-enfants, Daniel, Evelyn,
Patrick et Kenneth; ses soeurs,

Mme Albert Grondin (Bertha) et
Mme Alcide Brisson (Georgi-
ne); ses gendres, MM. Ligouri
Vailloncourt, Georges Reed et
Roger Morgan.

Les .funérailles ont eu’ lieu
mardi matin, en l'église Notre-
Dame où la levée du corps fut
faite par M. l'abbé Pépin qui
chanta le service assisté de
MM. les abbés Beauregard et
Phénix.

Les porteurs étaient MM. De
nis Vertefeuille, Raymond Bel-
humeur, Charles Lafontaine, P.-
Emile Allard, Robert Côté et Syl-
vio Grandmont.

‘L'inhumation eut lieu à Thet-
ford Mines.
A la famille éprouvée "Le

Sorelois” présente ses plus sin-
cères condoléances.

 

Naissance

Trois - Rivières, le 2 juillet der-

ge, enfant de M. et Mme Mar-
cel Ayotie, née Vivianne Ro-
bert. Parrain et marraine: M. et
Mme Jean-Louis Avotte, oncle
et tante -de l'enfant. Porteuse:
Mlle Eugénie Arcand, grand”
tante de l'enfant.
 

 

Des SOUHAITS!  
et des CADEAUX
vous sont présentés par vos a-
mis, commerçants et hommes
d’affaires les plus en vue de no-
tre ville par l'intermédiaire de

WELCOME WAGON
à l’occasion de:

La naissance d’un bébé

l6e anniversaire de naissance

Fiançailles

Changement d'adresse et
aux nouveaux résidants

. TELEPHONEZ:

MMEL. TERREAULT

Tél: 5328

(Sans déboursés ni obligations) eaeeNS aa,

A l'Hôpital Saint - Joseph de.

nier, est né Joseph - Louis - Ser--

FETE AU

qui sera l’un des bons moments

PAGE 15

VILLAGE ‘’

 

Le micro n'effraie pas les invités d'une joyeuse veillée
campagnarde, même s'ils en sont à leur première expérience ra
diophonique. Roland Lelièvre, l'animateur des Fêtes au village
du réseau Français, enregistre avec plaisir une joyeuse chanson

de l'émission. Il recueillera en-
suite quelque anecdote savoureuse d'un ancien, les exploits d’un
violoneux ou les chansons des enfants. Paul Legendre, le réali-
sateur, participe activement à la veillée et, au moment du mon-
tage, il verra à établir la continuité entre les meilleures parties
de l'enregistrement. Le réseau Français de Radio - Canada nous
propose une nouvelle Fête auvillage chaque lundi soir, à 7 h. 30.
 

Confidences ..
(suite de la page 14)

se mélangeait au sable, mes
yeuxme briilaient. Enfin, il faut
ajouter que les Arabes sont
de merveilleux comédiens. Ils
entrent complètement dans

leurs rôles. Ils ne font pas sem-
blant d'être ceci ou cela. Ils
sont ceci ou cela. Le metteur
en scène ne peut pas dire à un
Arabe: — Fais semblant de la  prendre, de la ficeler, de la his-

ser sur un cheval. Ils exécutent
les ordres avec une belle cons-
cience .. .

Voild ce que fut pour moi le
mois de juin, mois de vacances,
de repos et de soleil . . - Je sors
de ces aventures, d'ailleurs, en
pleine forme, comme revitali-
sée par le danger que j'ai tou-
jours aimé.
rs

Dans la naïveté d’un enfant bien
né, il y a quelquefois une philoso-
phie bien aimable.

Chamfort, 1741-94
 

Gagan msm i 2

neiznieeis

LA rrooulleure “VAGER” ce  

NE COÛTE PAS PLUS CHER!

 



   

PAGE 16 “LE SORELOIS”, LE JEUDI, 10 JUILLET 1952
—

Des salaires ridicules

Les employés du gouverne-
ment provincial reçoivent un
salaire ridicule. Un certain nom-
bre d'entre eux, préposés aux
écritures au bureau d'enregis-
trement de Montréal, n'ont re-
cu aucune augmentation de-
puis dix ans et en sont encore

à un salaire de $100 par mois.

 

 

LE PEUPLE T'ACCUSE,

Maurice Duplessis
PAR LA VOIX DE

 

Me ALBAN FLAMAND

Tous les jours
CKAC - Montréal

10 h, 15 a 10 h. 20 P.M.
CHLP - Montréal ‘

8. h. 25 à 8 h. 30 P.M.
10 h. 15 & 10 h. 30 P.M. du

CKVL - Verdun
lundi au samedi.
Le dimanche: 4 h. 25 à 4 kh,

30 P.M.
CHRC - Québec .

9 h. 25 P.M. à 9 h. 30 P.M. du
landi au samedi.
Le dimanche: 10 h. 25 à 10

h. 30 P.M.
CKCV - Québec

7 h. 45 à 7 h. 50 P.M.
et sur un réseau de postes

locaux.

Le Parti Libéral Provincial

CHALEUR
plus rapide © plus facite «

ples propre

DANS VOTRE POËLE

 

   

  
CENTra

BRÔLEUR À L'HVILE

Pes de cendre, de suie, de poussière, de feux
quis'éteignent dans votre poêle de cuisine! Gæ-
nanti pout cing ans pares manufacturiers. Pie
de 000 ea mage

Dollard Larochelle
115 Charlotte Tél: rés. 2088

Représentant expert et licencié

pour

RICHELIEU-VERCHERES

TéL: 3763

Service: Juur et nuit
 

On sait que Maurice Duples-
sis a déclaré, en marge des in-
cidents de la prison de Bor-
deaux, que des pères de famil-
le, gardiens à cetie prison, sont
bien payés puisqu'ils reçoivent
$1600 par année, soit 532 par
semaine.

Par ailleurs, Me Gérard Cour-
noyer, candidat libéral dans le

l'ignorance :

 

"Nos dieux avaient à choisir
entre la richesse, l’abandor de
leur langue, de leur foi, et d’au-
tre part, la pauvreté, l'ignoran-
ce et le labeur. C'est la résis-
tance & l'assimilation qu'ils ont

d’avocat ~

Hélas ! . : dans un moment
de détresse, Duplessis a oublié
qu’il était lui-même un avocat.
Dans un grand discours, dans
un dernier effort pour essayer 
de sauver quelques dépôts à
ses candidats, Duplessis a ré-
proché aux Libéraux de présen-
ter des avocats comme candi-
dats dans quelques comtés.
Mais, pourquoi Duplessis est-il
contre ça? . . . N’est-il pas avo-
cat lui-même . . . ? Serait-il ren-
du cu point de renier ses con-
frères du Barreau? De plus, M.
Duplessis oublie-til que ce

 

 

comté de Richelieu, a souligné
le tait que des ouvriers qui tra-
vaillent au Dépurtement.de la
Voirie, touchent des salaires ri-
dicules de .45 à .50 cents de
l'heure.

Le gouvernement provincial est

non seulement opposé au salai-
re familial, mais il n'accorde
méme pas une rémunération

qui permet a un célibataire de

vivre honnétement,

 

Un ministre qui préche
 

changée . . . L'instruction? pas
trop. Nos ancêtres nous ont lé-
gué un héritage de pauvreté et
d'ignorance et ce serait une tra-
hison que d'instruire les nô-
tres...”

(Antoine Rivard au Kiwanis
St-Laurent, à Montréal, le 20

choisie. Notre vocation n'a pas [janvier 1942.)

 

Duplessis renie sa profession
 

n'est pas le parti libéral qui a
choisi ces candidats, mais que
ce sont les électeurs de chaque
comté, dans des conventions
honnêtes, qui ont préféré tel
candidat d'un autre? Sommes-
nous encore dans un pays libre
ou non ?

Quand un homme, quel qu'il
soit, est devenu assez malhon-
nête pour renier sa profession,
il est grand temps qu’il aille se
reposer, si c'est un homme pu-
blic- Si les avocats ne sont pas
bons pour faire de bons députés
libéraux, pourquoi Duplessis
serait-il meilleur que ses côn-
frères ?
 

 

AU THEATRE EDEN

 

      

  

  

NCARMONTALBANO =
and introducing

2 HARELENA MARQUES

 

“ ACROSS THE WIDE MISSOURI “’
EN TECHNICOLOR

. Un tourbillon d'artistes connus et aimés des cinéphiles:
Clark Gable, Ricardo Montbatten, John Hodiak, Adolphe Men-
jou et la très belle Maria Helena Marquès, seront les vedettes de
cette production sensationnelle. Ce chet-d'ouvre brillant, magni-
fique stupéfiant, représente une oeuvre considérable qui mar-
qutra une. date importante dans l'histoire du cinéma. Rien de
plus prenant que cette émouvante histoire d'un amoursplus fort
quetout. Le film est d’une lumière incroyablement pure et le dé-
cor jusque dans la moindre notion il est authentique. L'histoire
qui s'inspire de l'éternel conflit des races met en présence ‘un
jeune trappeur, et une ravissante Indienne. L’amour sera-t-il
cruel pour ces deux êtres ? . . . Les films de Clark Gable sont
toujours attendus avec impatience par les cinéphiles, car son
nom est intimementlié à l'histoire même du cinéma. Îl fait partie
de cette rare catégorie d'artistes qui ne décoivent pas. Il apporte
1a son art une rare contribution, et dans ce dernier rôle il se
révèle insurpassable. Ce film serd à l'affiche du Théâtre Eden,
les 9-10-11-12 juillet. .

Tél.: 3341

 

A VENDRE

2 yachts a trés bas prix
 

145, Route Nationale

Frappier Automobile
Ltée

St-Joseph de Sorel

 

 

 

Tél.: 6580

Rembourrage Général Enrg.
M. D. Frederick, prop.
 

Tous genres de meubles, automobiles, ‘etc.
 

25, rue George, SOREL, Qué.

 

 

Une maladie comme les

autres -

 

Aujourd'hui, les affections
mentales, commé la plupart des
maladies, peuvent se guérir
dans un grand nombre de cas,
à condition d'appliquer le trai-
tement voulu au début. C'est la
l'un des points importants que
les spécialistes en hygiène  

mentale espèrent faire bien
comprendre à tous les Canadi-
ens pendant la semaine de
l'hygiène mentale. On ne re-
garde plus les affections men-
tales commie une honte que l'on
doit tenir secrete. Il'n'y a pas .
si longtemps, on faisait le silen-
ce sur tout symptôme de trou-
ble mental commes’il s'agissait
d’un déshonneur familial. Au-
jourd’hui, un traitement rapide
donne souent une guérison
complète-
 

UNE BOÎTE À COUTEAUX
pratique, qui peut éviter bien
des coupures: aisément

pin b
de pin assemblées à onglet.

dans la plaque, pour la lame
des couteaux; puis posez les
côtés. Une boîte
pour 4 couteaux
de diverses
longueurs
devrait avoir les
dimensions
suivantes:
largeur, 4”;
rofondeur, 2”;
ongueur, 10”.

*

»  
fabriquée avec une planche de

anc — entourée de lattes

Faites d’abord des traits de scie

  

On peut faire des SIGNETS
originaux et pratiques avec des

Tetailles de feutre à chapeau,
de cuir ou de soie.-On peut,

en outre, y breder des initiales.
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Honnêteté d’abord
Cette honnêteté élémentaire,

la plus élémentaire, il ne faut
pas davantage.

Si vous avez votre boutique
quelconque, vous pouvez tou-
‘jours dire à tout le monde que
vos marchandises sont meilleu-
res que celles de votre concur-
rent, qu'avec la même marchan-
dise - standard vous donnez à
vos clients un meilleur emballa-
ge et le service plus gentil, a
lors une meilleure satisfaction.

On vous croira ou non, car
votre concurrent, lui aussi, peut
dire de même: c’est son droit.

Il va sans dire qu'il serait
plus utile pour vous de ne rien
dire, mais de prouver tout par
les faits: donner réellement aux
clients la bonne marchandise,
un bon emballage et un service
gentil.

Mais ne dites pas que votre
concurrent est voleur, bandit,
parricide et communiste. Ce
n'est pas honnête. St ce n'est
pas utile ni efficace: on ne vous
croira pas parce que c’est tout

simplement stupide.
Et ne dites pas non plus, Mes-

sieurs de la "The Gazette" et
Messieurs de l'Union nationale,
que le Parti Libéral soit lié avec
les communistes. C'est non pas
seulement déshonnête, mais
cussi très stupide. Et ceci prou-
ve que vous n'avez aucun ar-
gument réel pour prouver la
blancheur de votre couleur noi-
re.
A savoir:
Il y a deux choses illimitées:

la miséricorde de Dieu et la stu-
pidité humaine.

Le Parti Libéral.  

——

M. Beaulieu craint
une assemblée
contradictoire

—

Le ministre Paul Beaulieu, dé-
puté de St-Jean, a craint au-
jourd‘'hui de rencontrer son ad-
versaire libéral, M. Alfred Gran-
ger, et trois jeunes orateurs de

Montréal, en assemblée contra-
dictoire, & la suite de la mise en
candidature.

"Nous ne sommes pas pour
nous chicaner”, a dit M. Beau-
lieu à M. Granger. Les trois jeu-
nes orateurs de Montréal qui é-
taient venus prêter main forte à
M .Granger étaient MM. Joseph
Lajoie, Georges Cusson et Paul
Poirier.

Après avoir dit qu'il ne vou-
lait pas d'assemblée contradic-
toire à St-Jean, M. Beaulieu s'est
rendu à Iberville parler en fa-
veur du candidat duplessiste
—_

AVIS

Afin de réserver l'eau pour
la consommation domestique et
les incendies, il sera doréna-
vant défendu d'arroser, œu moy-
en d'un boyau quelconque, les
rues, les parterres ou les jar-

dins, à partir de 9 heures du
matin jusqu'à minuit le soir.

La police a regu ordre d'ex-
ercer la plus stricte surveillan-
ce sur ce point, à Sorel et à St
Joseph.
Par ordre du conseil de ville

de la Cité de Sorel.
L'Ingénieur de la Cité.

dans le comté du même nom,
M. Yvon Thuot.

L'Union duplessiste a donné
congé cet après-midi & ceux
qui travaillent à la voirie afin
de leur permettre d'aller cla-
quer des mains à l'assemblée
de MM. Thuot et Beaulieu. Ces
employés, qui sont payés avec
l'argent du peuple, ont été pay-
és également par le peuple pour
au lieu de travailler cet après-
midi, applaudir l'Union duples-
siste.
——o

Me Claude Prévost
un vrai défenseur
de la moralité

On peut dire du candidat de
Terrebonne qu'il est le vrai
champion de la moralité, non
seulement en paroles mais œus-
si en actes. C'est Me Claude
Prévost qui a fait condamner le
célèbre Harry Ship, le roi des
maisons de jeu & Montréal, o-
lors qu'il avait été choisi com-
me avocat - conseil par la vil-
le de Montréal. Me Prévost a
gagné son procès en lère ins-
tance puis en appel à l'unami-
mité des cing juges.

Et quand ses adersaires vien-
nent dire que le candidat libé-
ral ne connaît absolument rien
de l’autonomie scolaire et mu-
nicipale, on pourrait leur répon-
dre que les nouveaux avocats
et notaires, (dont le notaire Guy
Blanchard) qui sont gradués
depuis cing anées, de l’U-
niversité de Montréal, n'ont pas
la compétence voulue puisqu'- ils ont eu à la chaire de droit

LA POLICE DU...
(Suite de Ia lére page)

lice provinciale est devenue le
jouet de l'Union nationale.

Les deux jeunes gens à qui
la police de Duplessis avait re-
mis $20 chacun pour l'aider
dans sa besogne se nomment
Gauthier et Chartré.
Dans son énervement le po-

licier a échappé quelques do-
cuments indiquant qu'il avait
instruction de "surveiller" tout
particulièrement M. Mongrain,
son frère, des amis et organisa-
teurs.

Le terrorisme duplessiste se
pratique sur une vaste échelle.
Il ne s'agit ici que d'un cas,
mais on pourrait le multiplier
par centaines.

C'est ainsi, par exemple, que
Ton a tenté d’intimider le père
de M. Mongrain pour le con-
traindre à paraître sur les tri-
bunes de l'Union Nationale.

L'organisation de M. Duples-
sis a fait assommer des orga-
nisateurs de M.  Mongrain.
Qu'avaientils donc fait ces or-
ganisateurs? Un crime? Non,
on assomme les amis de celui
qui succèdera à Duplessis dans
Trois-Rivières pour la simple
raison qu'ils ont sur leur voitu-
re des photos de M. Mongrain.
Après tous ses actes de terro-

risme les organisateurs de Ber-
närd Gagné posent sur un ton
bénin la question suivante &
 

administratif, comme professeur
de droit municipal, scolaire et
paroissial, nul autre que Me
Claude Prévost, cr, candidat
de M. Lapalme dons Terre-
bonne ! “Le Canada”

 

M. Cournover: Qui est votre
‘boss’? Cournoyer n'a pas de
‘’boss“. Celà n'existe pas dans
le parti libéral, des “boss”.
Mais Gérard a plusieurs pa-
trons: tous les électeurs de So-
rel.
 

“APARTIR DE $49.00
“ Contrôle automatique

du fourneœu
Très grand fourneau

Emaillé porcelaine

Tiroir à ustensiles

Dessus émaillé porcelaine

Commutateurs de haute
qualité à effets tout à fait
nouveaux.

Fiches de 1500 watts,
115 volts.

BERNARD
CHAPDELAINE

36, Augusta SOREL

Tél. : 2555    
 

  

« sur 48 Relrigérateurs »
“Westinghouse et International Harvester”

 

Spécialiste en ameublement depuis 35 ans

: Votre crédit est bon et les termes sont très faciles

Aimé COURNOYER &FilsCHEZ:
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Durant les chaleurs

GRAND SPECIAL DE JUILLET

  

*

 

-avec garantie de 5 ans

Chez: Aimé Cournoyer & Fils

 

DE SOREL
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80, rue Augusta -

   
Tél.: 5561

 

Hâtez-vous pour un meilleur choix.
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Chronique Club de Yacht Sorel

  

VICTOR CARDIN
 

Des Régates à Trois-Rivières

Tout.à côté de l'agitation d’u-
ne chaude luite électorale, on
pouvait assister dimanche der-
nier, à Trois-Rivières, aux com-
pétitions acharnées des parti-
cipants des régates du Club
Nautique de cette ville. Les pé-
ripéties de la lutte électorale
en cours, péripéties quitiennent
partout la vedette, ont, peut-être,
quelque peu relégué dans l'om-
bre cet évènement sportif, qui
garde néanmoins toute sa fa-
veur, auprès des foules.
Le Club de Yacht Sorel fut

largement représenté aux Ré-
‘gates de Trois-Rivières. Des em-
barcations de notre club ont
même remporté les honneurs
dans leurs classes respectives.
La direction du club de yacht
Sorel était représenté par MM.
René Beaudry et Pierre-N. LE.
cuyer, tous deux du bureau de
direction de notre club. Ils fi-
rent le voyage à Trois-Rivières,
A bord du “Ricky”, la rapide
embarcation de M. L'Ecuyer.
M. Jean Deguise, Roger Thi-

bault, Roland Dufault, Réjean
Cournoyer, Roland Robinson,
Claude Latraverse, Roltnd An-
laya, Roland Berthiaume et P.-
Yves L'Ecuyer se sont tous ren-
dus avec leurs embarcations àTrois-Rivières, pour prendre
part aux régates qui se tenaient
en cette ville.
MM. Jean-M. Deguise et Ro-land Dufault se signdlérent enremportant les honneurs doms, leur classe,
Le Club de Yacht Sorel tien-dra ses régates le 17 coût pro-

chain.
En attendant, notre club pour-suit inlassablement son travailpour la cause quilui est chère;celle des yachimen de notreville. Ce travail se fait souventdams l'ombre Mais il n'en estpas pour cela, moins efficace,
oici une liste de quelquesnoms de membres, qui, en s'ins-crivant à notre club, rendentpossible ce quecelui-cifait pourles yachtmen !

MM. René Chrétien, CharlesSalvail, Robert Provencal, An.
ae Chrétien, Roger Thibault,

es Dorion et i
Filles Gaston Thi

 

Tennis Richelieu

Dans la chronique de la se-
moine dernière, j'ai fourni un
compte rendu le plus détaillé
Possible d’un tournoi contre un
club d'Outremont, et pourtant
jai commis une erreur que je
.mM-empresse de réparer, et dont
je m'excuse auprès des mem-
bres concernés. J'ai oublié de
donner les noms des deux jeu-
nesfilles qui avaient joué dans

 

le double - féminin et qui «a
vaient remporté une très belle
victoire pour le club local. Ce
sont Milles: Lise Beaudry et
Ghislaine Mongeau qui unirent
leurs efforts pour vaincre les
soeurs Séguin d'Outremont. La
prochaine fois, je ferai de mon
mieux pour donner un meilleur
compte - rendu.

l'ai & vous annoncer le début
véritable de nos rencontres a-
vec les équipes de villes envi-
ronnantes et de notre calibre.
Jeudi de cette semaine, 10 juil-
let, nous aurons le plaisir de
nous mesurer avec l'équipe de
Berthier que nous revoyons a-
vec joie tous les ans. Puis, sa-
medi soir le 12 juillet, nous irons
visiter le fort club de tennis
Fastward de Montréal; là nous
aurons l'opportunité de consta-
ter ce que nous valons. Il est
aussi plus que probable que
nous rendrons visite dimanche
le 13 juillet, le lendemain, au
club de’ Victoriaville où nous
trouverons l'occasion d’être op-
posé à une bonne équipe qui
compte parmi ses joueurs, le
jeune et solide Pierre Lambert.
Ce sera un commencement de
sorties des plus intéressantes
et des plus prometteurs. En plus
de ces rencontres, il y a égale-
ment quelques projets non en-
core officiels: Sherbrooke, St-
Jean.

Plusieurs membres du club
local se rendront & Montréal un
peu plus tôt samedi pour voir
nos deux porte - couleurs: J.-P.
Faguy et Jacques Bourgoing
jouer leur match de semi - fina-
le en double - hommes pourle
championnat intermédiaire pro-
vincial qui se déroulera au cen-
tre sportif CPR.A.A.A. de Ro-
semont & Montréal. Nous leur
souhaitons de gagner la semi
et la finale, ce qui serait une
bonne revanche pour avoir été
négligés dans le tirage du sim-
ple-hommes.

Ici, au club, plusieurs nou-
velles à donner au sujet des dé-
fis joués entre membres pour
le classement. Jeudi de la se-
maine dernière, Jean Lanciault
disposait de Germain Paul-Hus
en deux sets: 6-1, 6-3, et montait
ainsi en 9e position. Le surlen-
demain, samiedi, Marc Laval-
lée rencontrait Gilles Valois et
reprenait la 7e position en ga-
gnant lui aussi en deux sets:
6-1, 6-2. Puis Marc Lavallée a
lancé un autre défi cette fois à
Jacques Gariépy pour essayer
de monter 6e. Jean Lanciault a
également enregistré un match
contre Gilles Valois, et J-Ls
Bourque attend patiemment le
perdant de la rencontre Paul-
Hus . Ouellette. Il ne faudrai
pas oublier le match qui se
jouera entre MM. S. Mineau et J.-Pierre Béchard, ce sera à voir.

Hercules d'hier et
d’aujourd’hui

Connaissez-vous John Davis?
Dans sa spécialité, c'est un a-
thlete aussi extraordinaire que
Joe Louis le fut dons la sienne,
mois la presse ne consacre d'or-
dinaire que quelques lignes à
ses exploits.

John Davis, un noir de Brook-
lyn employé dans un garage,
est probablement l’homme le
plus fort du monde. Depuis 11
ans, sans interruption, il détient
le titre de champion du monde
amateur des poids et haltères,
catégorie poids lourds,

Dans un article de SELEC-
TION du Reader's Digest de
juillet, on pourra lire qu'il a a
mélioré 24 fois les records des
trois mouvements olympiques.
Il a épaulé et jeté le poids for
midable de 402 livres.

Davis mesure 5 pieds 9 pou-
ces, pèse 220 livres et n'a nulle-
ment l'apparence d'un Samson
dans ses vêtements ordinaires.
TH ne s'intéresse pas aux per-
formances des hercules de cir-
quès, qui s'exercent à soulever
les objets pesants les plus bi-
zarres, dont la variété va de
l'enclume au bébé éléphant.
Lui-même consacre ses efforts
aux mouvements olympiques
‘classiques, effectués avec une
barre à disques qui ressemble
à un essieu de wagon avec ses
deux roues. Ces mouvements,
les juges contrôlent le temps et
veillent à la perfection du sty-
e.

John Davis n'éprouve aucun
goût pour les exhibitions et il
méprise les ‘’thlètes du miroir”,
ces fiersà-bras que les maga-
zines nous montrent à peine vê-
tus d'un maillot en imitation de
léopard, tout absorbés dans la
contemplation de leurs biceps.
Toutefois, il lui est déjà arrivé
de s'amuser dans l’intimité à
briser de lourdes chaînes, à
tordre de robustes leviers et à
écraser. des captsules de bou-
teilles entre ses doiats. L'article
ne dit combien d'annuaires de
téléphone à la fois il peut dé-
chirer en deux.

Davis fut un jour le héros
d'un sauvetage aussi saisissant
que remarquable. Dans le ga-
rage où il travaille, une ca
mionnette soulevée sur un cric
glissa, coinçant le mécanicien
qui la réparait sous sa masse
d'environ 3,000 livres. On n'a-
vait pas le temps de mettre en
oeuvre un appareil de levage,
et, d'autre part, les hommes pré-
sents n’étaient pas assez nom-
breux pour soulever le véhicu-
le à la main. Mais John Davis
se coula sous le châssis et, de
toute la puissance de ses épau-
les, il exerça une formidable
poussée verticale. La camion-
 

Et pour terminer, nous offrons
en primeur la nouvelle suivan-
te qui intéressera sûsement la
gent féminine du club: les jeu-
nes filles pourront se classer
très bientôt de la même façon
que les hommes. Il y aura cer-
tainement des rencontres qui
offriront du jeu très intéressent. J.-L. Bourque, pub.

nette s'éleva pouce par pouce.
Quand on dégagea le mécani-
cien, il était contusionné mais
sauf.

SELECTIONfait cussi un
rapprochement entre John Da-
vis et Louis Cyr. Chaque pays
a produit des hommes forts dont
les exploits légendaires n'ont
pu être vérifiés. Mais vers la
fin du siécle dernier ""homme-
fortisme” a joui d'une vogue
mondiale qui a porté ce sport
à son apogée et l'a soumis à
des épreuves contrôlées. De l'a-
ivis même des hercules de cet
âge d’or, le plus fort d'entre eux
était Louis Cyr. .
Né en 1863, é St-Cyprien, P.Q.

Louis Cyr hérita sa force de sa
mère, une femme de six pieds
un ‘pouceet de 270 livres. Dans
la vigueur de son âge, il mesu-
rait lui-même cing pieds dix
pouces et ses biceps avaient 23
pouces de tour, soit la moitié
de son tour de ceniture. Du Parc
Sohmer, qui était alors à Mont-
réal le grand centre d'atirac-
tions, sa renommée se répandit
aux Etats-Unis, en Angleterre et
en Europe où il fit des tournées
sensationnelles.

Même sa propre légende mi-
se à part, la liste de ses exploits
authentiques est formidable.
Ainsi, à Boston, le 27 mai 1895,
il soulea sur son dos une char-
ge de 4,300 livres, record qui
n'a pas encore été battu. Au
cours des deux mois suivants, il
réalisa ces performances: épau-
lé et jeté des deux bras, 367
livres; levé de terre d'un doiaht,
558 livres, d’une main, 998 li-
vres, des deux mains, 1,897 li-
vres; tendu de côté à bout de
bras, 131 livres; levé d’un seul
bras, de l'épaule, 350 livres |
Vers les 1900, Cyr prit sa re-

traite pour s'occuper de sa fer-
me, de sa taverne et des plai-
sirs de la table, qui portèrent
finalement son poids à 400 li-
vres. Lorsqu'il mourut en 1912,
à l'âge de 49-ans, on lui fit des
funérailles mémorables. Selon
la légende antique, Milton de
Crotone pouvait porter un
boeuf sur son dos. Louis Cyr,
lui — et ce sont les journaux de
son terips qui le rapportent —
pouvait porter deux taureaux.

 

St-Maxime l'emporte
sur Police Juvénile

Lors de l'ouverture de la Li-
gue de Baseball des Loisirs de
la Cité de Sorel, organisée cette
année par l'OT.J. centrale et di-
rigée por René Cardin, le St-
Maxime de Robert Cousineau a
blanchi le Police Juvénile de
Leo-Gilles Larochelle au comp-
te de 4 à 0. L'étoile de la partie
a été sans contredit le lanceur
du St-Maxime Omer Leith qui
n'accorda que 3 coups sûrs. J.-
Paul Charbonneau s'est distin-
guéau bâton avec 2 coups sûrs.

Vendredi, le 27 juin, les Bra-
ves de Notre-Dame Lucien Le-
doux ont vaincu le club Sorel,
de Paul St-Germain au compte
de 8 à 2. Le lanceur Gilles Plan-
te a été brillant au monticule,
tandis que Rosaire Plouffe, a
été l'étoile au bâton.

L'O.T.J. centrale invite tous
‘les amateurs de baseball à ve- 

De Gasperi, sauveur
de l'Italie

Alcide de Gasperi, premier
ministre de l'Italie depuis 1945,
l'homme qui a soustrait son
pays de la domination commu-
niste, peut être considéré com-
me l'un des plus grands hom-
mes d'Etat de l’histoire italien-
ne. C'est ce qu'écrit André Vis-
son dans SELECTION du Read-
er's Digest de juillet.

Dés son arrivée au pouvoir,
le chef du gouvernement ita-
lien a dû entreprendre une t&-
che gigantesque; il lui fallait
redonner à l'Italie sa place par-
mi les nations libres du monde

muniste. Sa premiète- victoire
importante contre le communis-
mefut probablement d’avoir ré-
ussi à obtenir des vivres des E-
tats-Unis en 1946, frustrant ain-
si l'espoir qu'avaient les com-
mfunistes d'exploiter la misère
du peuple.

En juin de la même année,les
Italiens furent invités à se pro-
noncer par plébiscite sur la
question de savoir si leur pays
serait une monarchie constitu-
tionnelle ou une république. De
Gasperi engagea les membres
de son groupe, devenu le parti
démocrate - chrétien, à voter
selon leur conscience. En con-
séquence de ce plébiscite, L'I-
talie devint une république. C’é-
tait la première fois depuis le
temps lointain des Césars qu'-
elle se donnait cette forme de
gouvernement. Des royalistes
obstinés en tiegment de Gasperi

ristocrates se refusent, aujourd'-
hui encore, à prendre part aux
manifestations officielles orga-
nisées en son honneur.

‘Actuellement de Gasperi tra-
vaille à mettre sur pied un pro-
gramme de réforme agraires et
il s'efforce aussi d'obtenir pour
son pays, pauvre en ressources
naturelles, plus de —matières
premières, de façon à accroître
la production nationale et & ré-
duire le chômage. I cherche
de nouveaux débouchés pour
la population excédentaire de
l'Italie, et il lutte pour que la
contribution italienne à la dé-
fense de l‘Europe occidentale

|demeure importante.

À 71 ans, de Gasperi a lavi-
gueur physique d'un alpiniste.
L’indomptable force de caractè-
Te qui anime son visage lui con-
serve l'apparence d'un homme
qui n'a pas encore atteint la
soixantaine. Il attribue le suc-
cès de son étonnante carrière
politique à sa foi. Et il ne fait
pas seulement allusion à sa foi
religieuse vive et profonde,
mais encore à sa foi dans l‘hu-
memité, dans la démocratie et
dans les lendemkins meilleurs.
re

Tel est le charme de la vertu,
les barbares mêmes l’admirent.

— Florian.
 

nir encourager nos jeunes. Les
parties ont lieu du lundi au
jeudi inclusivement, à 7 heures,
au terrain de la rue Victoria. Entrée gratuite.

René Cardin.

GRANDE TOMBOLA à St-Gabriel Lalemant, jeudi, vendredi et samedi
les 17, 18 et 19 juillet et semaine suivante les 24, 25 et 26

et la défendre contre le com-<

pour responsable et certains a- ‘
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Un mot d’abord, pour nous
excuser de n'avoir pas donné
signe de vie au cours des der-
nière semaines. Nous avons

d'ailleurs une excuse toute
trouvée et que vous compren-
drez facilement: les vacances
nous ont pris par surprise. Ce-
ci étant posé, rattrappons le
temps perdu .. .

Mercredi soir, le 16 juillet

La.campagne électorale va
bon train. Mercredi prochain,
la parole sera à l'électeur. Qu'-
il vote pour qui il voudra mais
qu'il vote, c'est un devoir. Nous
sommes à mettre sur pied une

vaste organisation qui permet-
tra de publier dès qu'ils seront
compilés aux bureaux de vota-
tion les résultats pour les com-
tés que dessert CISO. Une cor-
diale invitation est lancée à
tous les candidats de la régidn
de bien vouloir venir remercier
leurs électeurs par l’entremise
de CISO dès que les résultats
définitifs seront officiellement
connus. Tout le personnel de
CISCO Sorel et CJSO Joliette se-
ra en devoir pour la circons-
tance et les services canadiens
de Ia British United Press main-
tiendront une équipe spéciale]
en service commandé. CJSO est
au service du public. .

Une voix nouvelle: Gaétan
Montreuil

Qui se souvient des sensa-
tionnelles ‘Auditions Timken”,
se souviendra sans peine de
Gaétan Montreuil, l’un des can-
didats les plus intéressants qui
malheureusement avait dû se
‘retirer en semi-finale pour pour-

suivre ses études classiques.
Nous avons cru faire plaisir à
ses admirateurs et admiratrices

éventuels en ayant recours à
. ses services pourla période des
vacances. Gaétan Montreuil est-
né à Montréal. I] a étudié au
Collège de L'Assomption où il
retournera d'ailleurs en sep
tembre pour la dernière année
de son cours classique. Sa seu-
le arpérience de la radio, c'est
CISO quila lui donne. À l’enten-
dre, on se rend compte que ce
n'est pas peine perdue. On ne
peut souhaiter qu'une chose —
ce sont les auditrices qui par-
lent .. - le retour à CJSO l'an
prochain et pour de bon cette
fois de Gaétan Montreuil.

—__——-—-

La grande aventure de
deux pionniers dans
le Nord-Ouest

Qui aurait cru que l'histoire
racontée dans le livre conden-
sé de SELECTION du Reader’s
Digest de juillet aurait pu se
dérouler en Amérique du Nord,
il y a 17 ans seulement? Il s’a-
git de l'aventure de deux jeu-
nes cow-boys qui pénétrèrent
les premiers dans des pâtura-
ges encore inexplorés de la Co-
lombie - Britannique et fondè-
rent en fin de compte la Frontier
Cattle Company, une exploita-
tion d'élevage qui compta bien-
tôt 1,200 têtes de bétail Here-
ford.
Ce livre passionnant s'intitu-

le ‘De l'herbe au delà des mon-
tagnes“. L'auteur, Richmond
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Hobson, Jr., est I'un de ces deux
jeunes hommes qui n'ont pas
craint de s’attaquer à la nature
sauvage et reculée du Nord-
Quest canadien. Ces régions,
dans lesquelles  pénéirérent
Hobson et son ami Panhandle
Philipps, avaient été suronm-
mées à juste titre "la. dernière
frontière nord-américaine”. Un
pays de brousse, de fondrières,
de forêts d'épinettes mousues
qui s'étendaient à perte de vue
dans un enchevêtrement indes-
criptible coupé de ravins abrüp-
tes. Aucune espèce de chemins.
Les Indiens des parages, que
l'on appelle Ulgatchos, détes-
taient les blancs. L'arrivée des
deux aventuriers dans leur
pays ne leur plut pas, et ils les
sommèrent de retourner d'où ils
venaient. Mais les deux amis:
ne s'en laissèrent pas imposer.

Ils s’assurèrent la tranquilité
par des présents de toutes sor-

tes . . . et par leurs poings. Hob-
son, excellent boxeur, réussit
même à mettre hors de combat
le meilleur combattant ulgat-
chos.

Toute la machinerie agricole
nécessaire à l'élevage dut être
tronsportée & dos de cheval, &
partir de Bella Coola, une ville
de la côte. Il s’agit d'une ran-
donnée de 300 milles à travers
montagnes et marécages. Plus
tard, les premières têtes de bé-
tail suiivrent le même tracé
pour gagner des pâturages vier-
geset luxuriants. Au retour d'un
de ces voyages sur la côte,
Panhandle ramena méme avec
lui la jolie Mhe Philipps, qu'il
avait connue et fiancée au
cours de sa première visite à
Bella Coola.

C'est en 1934 que Hobson et
Phillips s'aventurèrent pour la
première fois dans les immen-
ses plaines intérieures du nord
de la Colombie - Britannique.
Trois ans plus tard, les deux
amis pouvaient acheter leur bé-
tail d'éleage grace à l'aide fi-
nancière d'un grand éleveur du
Yyoming. Par la suite surairent
neuf ranchs diférents, ‘qui occu-
pérent 200 hommes et 300 che-
vaux à l'exploitation d’un trou-
peau de 1,200 têtes ‘de bétail
Hereford pur sang disséminées
sur d'immenses pâturages. Par-
mi les 20 employés se trouvè-
rent plusieurs Indiens  Ulgat-
ches, travaillant paisiblemient à
la construction des cabanes en
bois rond, clôtures de prés et
rigoles d’asséchement. Un des
contremaîtres de la société é-
pousa même une jeune indien-
ne ulgatcho, ce qui cimenta en-
tre blancs et Indiens un nou-
veau lien de bonne entente.
À la fin du livre condensé de

SELECTION,l'auteur écrit; “Les
constructions de troncs d'arbres
et les énormes meules de foin
disséminées sur de vastes plai-
nes font honneur à deux races
soi-disant incapables de s'en-
tendre, qui ont trouvé tout de
même le moyen de fraterniser”’.

—0

Un seul régime de bananes
pousse par banonier.

Le religion des premiers E-
gyptiens leur défendait de man-
ger des oignons. Cependant
c'est en Egypte que l'oignon a eu son origine.

Nouvelles découvertes
en médecine

Nouvelle hormone qui peut
soulager considérablement les
arthritiques et rhumatisants,
succès dans la lutte contre la
syphilis et découverte d'une
substance bienfaisante sécrétée
par le redoutable streptocoque,
tels sont les récents progrès mé-
dicoœux rapportés et commentés

dans SELECTION du Reader's
Digest de juillet.
A la suite de recherches et

d'expériences variées, on a dé-
couvert que l'hydrocoritsone est
une nouvelle hormone plus
puissante que la cortisone; elle
permettra de soulager mieux
encore les miséres de beaucoup
de sujets atteints de rhumatis-
me déformant. Elle rendra éga-
lement de grands services aux
malades soutfrant de polyarthri-
te inflammatoire ou qui n'ont
que quelques _ articulations aot-
teintes. La nouvelle hormone
enraye la douleur, rend leur
souplesse aux articulations et
fait béler l'enflure. Après une
seule piqûre d'hydrocortisone,
le soulagements’est déjà main-
tenu jusqu'à huit jours chez
certains patients. L'on s'attend’
actuellement à ce que de plus
grandes quantités de ce cal-
mant soient disponibles sous
peu.
Dans un autre domaine, un

nouveau miracle médical vient
de se produire: on peut au-
jourd'hui guérir vite et à bon
compte les syphilis contagieu-
ses récentes. Il suffit d’une seu-
le visite chez le médecin. Le
secret d'un tel succès? Tout
simplementun nouveau type de
péniciline - retard. C'est un
mélange de pénicilline et de
monostéarate d'alumine.
Une autre technique théra-

peutique intensive contre la sy-
philis vient aussi d'être-mise au
point. C'est une sorte de quadru-
ple offensive qui combine les
actions de la pénicilline, de l’ar-
senic, du bismuth et de la fiè-
vre artificielle. On rapporte que
ce procédé peut balayer en 28
heures 90% des syphilis conta-
gieuses.

Pour finir, l’article de SELEC-
TION nous révèle que les cher-
cheurs ont isolé deux bienfai-
sants enzymestirés de cultures
de streptocoques virulents. Les
chimistes des Laboratoires Le-
derle les préparant maintenant
à l'usage des chirürgiens sous
le nom de ‘’varisdase’’. En chi-
rurgie, la varidase agit com-
me un bistouri magique qui dé-
couvre et détruit les parties mor-
tifiées tout en respectant les
tissus sains. Jusqu'ici, les chi-
rurgiens étaient souvent gênés
par les débris et les tissus mor-
tifiés qui encombrent les bles-
sures et les plaies infectées.
Malgré tout leur art, le scalpel
ne parvenait pas toujours & é-
vacuer toute la sanie et à tran-
cher le mort du vif. Mais au-
jourd’hui la varidase permet
aux chirurgiens de se  livrer
couramment à des interventions
qui n’étaient auparavant ten-
tées qu'en désespoir de cause.

——o

Les doigts tachés d'encre

La plupart des gens s'irritent
s'ils se tachent les doigts avec
de l'encre, mais non pas les A-
robes. Ils le font exprès.
Quoique plusieurs Arabes ne sachent ni lire ni écrire, ils sont

des acheteurs enthousiastes de
stylos’ qu'ils prisent comme ar-
ticles de parure ou pour servir
& troquer.
Cependont, la Sealfer Pen

Company ici déclare que les
stylos commencent à être re-
connus comme instruments d'é-
criture en Arabie. Quand un
membre d'une tribu désire si-
gner son nom, il fait tout sim-
plement gicler un peu d’encre
de son stylo sur son pouce et

affixe ensuite sa’ marque tra-
ditionnelle sur le document.

C'est un raffinement du ving-
tième siècle de l'ancienne cou-
tume de faire une tache de sang
en se piquant le pouce.
_

Pax Romana au Canada

Le XXIIe congrès de Pax Ro-
mana — mouvement internatio-

nal à deux branches qui réu-
nit des étudiants et des intel-
lectuels catholiques — se tien-
dra au Canada, du 26 colt au
ler septembre. Les séances au-
ront lieu alternatiement à To-
ronto, Québec et Montréal. Le
sujet à l'étude sera la mission
de l’Université. C'est un hon-
neur pour le Canada d'avoir
été choisi comme siège de ces
importantes assises. Elles de-
vraient grouper les personna-
lités catholiques les plus émi-
nentes de notre pays. Dans son
message au XXIe congrès tenu
à Amsterdam, en 1950, Pie XII
indiquait aux étudiants et aux
intellectuels catholiques du
monde entier un double devoir:
présence à la pensée contem-
poraine, service de l'Eglise. Le
congrès de Montréal aidera à
remplir ces deux tâches.
-_—

La timidité

 

Une timidité excessive peut
faire passer un enfant pour ni-

ais ou lent d'esprit, quand les
parents ne connaissent pas la
cause de cette timidité. Les en-
fents, comme les adultes, sont
sociables à divers degrés: cer-
tains sont timides parce qu'ils
manquent de confiance en eux-
mêmes et trouvent difficile de
s'associer avèc d'autres. Un en-
fant qu'on ne laisse pas, à la
maison, prendre ses petites res-
ponsabilités, trouvera difficile
de prendre des décisions quand
il sera avec d'autres enfants, ce
qui conduit habituellement à la
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C. Bellerose  L. Brisson

105, Augusta,  3-10-17-24-31 juil.
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timidité. C'est ce qui peut arri-
ver aussi quond un enfant est
étroitement attaché aux jupes
de sa mère.
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Courses sous Harnais

 

aux Trois - Riviéres
Tous les

MERCREDI - SAMEDI ET

DIMANCHE SOIR

a 8 h. PM.

   on NTaie

Cinq classe de deux épreu-
ves a chaque programme.
Les dames accompagnées ou
non sont admises gratuite-
ment tous les mercredis.

Admission:
ADULTES $1.00
ENFANTS 25c
Informations:

OMER ST-AMAND
Organisateur

TéL: 7200.  
 

 

Le ministère des Travaux publics recevra
au bureau du secrétaire, jusqu'à trois
heures de l'après-midi (heure avancée de
l'Est), le MERCREDI 16 JUILLET 1952,
des soumissions gachetées. adressées au
soussigné et portant sur l'enveloppe la
mention: ‘’SOUMISSION POUR OUVRAGE
DE PROTECTION, LONGUEUIL, COMTE
DE CHAMBLY (P.Q.)".
On peut prendre connaissance des plans,

de la formule de contrat et du devis, et
se procurer la formule de soumission aux
bureaux de l'ingénieur en chef du Minis-
tere des Travaux publics, à Ottawa, de
l'ingénieur régional, station postale "H”,
Montféal (P.Q.), et aux bureaux de poste
de Longueuil, Chambly et Saint-Jean
(P.Q.).
REMARQUE. — Le ministère fournira,

sur demande faite au soussigné, les bleus
et le devis de l'ouvrage sur réception d'un
dépôt au montant de $50, sous forme d'un
chèque de banque visé fait à l'ordre du
ministre des Travaux publics. Ce dépôt
sera remis au déposant dès que les bleus
et devis seront retournés au ministère,
pourvu que ce soit au plus tard un mois
après la date fixée pour la réception des
soumissions. Si les bleus et le devis ne
sont pas remis au ministère dans ce dé-
lai, le dépôt sera confisqué.
On’ ne tiendra compte que des soumis-

sions préparées sur cette formule et en
conformité des conditions qui y sont sti-
pulées.
Un chèque fait à l'ordre du ministre des

Travaux publics et visé par une banque
à charte canadienne, ou des obligations
au porteur, comme il est spécifié à
formule de soumission et représentani
10 p. 100 du montant soumissionné doi-
vent accompagner chaque soumission.
Ottawa, le 21 juin 1952.

ROBERT FORTIER,
Secrétaire intérimaire.

Ministère des Travaux publics, 
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Maîtres - Electronistes

J. A. BRISSON
Agent autorisé

Sorel.
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M. MONGRAIN INVITE
M. BEAULIEU SUR UN

TERRAIN NEUTRE

En réponse à un défi de l'hon.
Paul Beaulieu, ministre de l'in-
dustrie et du commerce, l'invi-
tant à le rencontrer à une as-
semblée contratdictoire lors de
l'appel nominal ‘à St-Jean, Son
Honneur le maire des Trois-Ri-
vières, M. J-A. Mongrain, a re-
mis aux journaux une déclara-
tion où il regrette de ne pouvoir
se rendre à St-Jean, mais offre
à M. Beaulieu de le rencontrer
sur un terrain neutre, au mar-
ché Atwater, à Montréal, di-
manche soir, le 13 juillet pro-
chain.

Rappelant que M. Beaulieu l’a
déje invité à le rencontrer & di-
vers endroits, dont Louiseville
et Ste-Geneviève de Batiscan,
M. Mongrain ajoute:

‘Franchement, j'ai l’impres-
sion que vous faites de la bra-
vade et que vous vous organisez
pour qu'il me soit impossible
de vous rencontrer. Vous essay-
ez de replâtrer aussi votre pres-
tige avec tous ces trucs enfan-
tins, mais le peuple vous a dé-
à jugé et s'apprête à rendre
son verdict le 16 juillet pro-
chain.

“Si vous voulez réellement u-
- ne assemblée contradictoire, je
vous invite sur un terrain neu-
tre, au marché Atwater, à
Montréal, dimanche, le 13 au
soir, & 8 h. 30.
"Nous serons seuls sur l'es-

trade. Nous parlerons chacun
une demi-heure et nous aurons
chacun vinot minutes de répli-
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que. Nous tirerons au sort sur

la préséance.
“J'attends votre réponse par

lettre recommandée.”
-—_—

La vaste insignifiance de
MM. Barré, Tardif et Elie

L'examen de l'évolution de la
production agricole dans les
provinces canadiennes depuis
1948 — date des dernières élec-
tions provinciales — révèle que
Québec rétrograde lamentable-
ment Ce quijustifie M. Gérard
Cournoyer de parler de la vas-
te insignifiance des trois mi-
nistres de l'Agriculiure, MM.
Laurent Barré, Patrice Tardif et
Antonio Elie, dont on ne sait le-
quel est le plus ignare.

De 1948 à 1951 la pogression
De 1948 à 1951 la progression

de la valeur des cultures est de
0.8 p. 100 dans notre province
(c'est-à-dire stationnaire); 12 p.
100 dans les Maritimes; 19 p.
100 en Ontario; 16 p. 100 dans
la Prairie; 11 p. 100 en Colom-
bie britemnique.

Entre 1948 et 1951 la produc-
tion des grandes cultures reste
stationnaire au Québec alors
qu’elle marque de grands pro-
grès dans toutes les autres ré-
gions économiques du Canada
(à l'exception du Memitoba où
1951 enregistre une baisse par
rapport à 1948). Par exemple,
en Ontario elle passe de $378,-
378 à $452,489 dans Québec,el-
le augmente à peine de $2,000!
En 1948,'la valeur de la pro-

duction du Québec  représen-
tait 51.8 p. 100 de celle de l'On-
tario; en 1951, ce rapport s'est
abaissé à 43.8 p. 100.  

Et nous avons trois ministres
de l'Agriculture !
Le Canada”

Les promesses de
M .Duplessis

En 1935 et en 1936, Maurice
Duplessis a promis d'abolir la
taxe de vente; de 1942 à 1944;
il a répété cette promesse à di-
verses reprises, notamment à
Joliette le 31 août 1942, à Mont-
réal le 19 janvier 1943, & St-Lin,
le 19 juillet 1943, à Cabano le
25 juillet 1944, etc. etc.

Loin d’avoir supprimé la ta-
xe- de vente, Maurice Duplessis
l'a portée à 5% dans la plu-
port des municipalités de la
provinec.

Ces faits démontrent bien que
les promesses de Maurice Du-
plessis valent moins que rien.
"Le Conada”

LES TAXES DE M.
DUPLESSIS

D'après le récent discours du
Premier Ministre de l'Ontario
qui est en même temps Tréso-
rier provincial, lors du débat
sur le budget à la Législature
de Toronto, le gouvernement de
cette province anticipe un re-

venu approximatif de $300,000,-
000 en 1952-53.

Dans Ontario il n'y a pas de
taxe de vente provinciale, o-
lors que dans Québec, il y en
a une aujourd'hui de 5%.
La taxe sur l'essence est de

10 cents le gallon dans Qué-
bec cette taxe est de $0.13 sous
le gallon.
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Encore du nouveau chez

CHARLES ARPIN
LA MAGNIFIQUE LAVEUSE

; [ (à Robe Longue)
Avantages nombreux . . .

B Contient 9 lbs de linge

® Dispositif qui commence et ar-
rête le lavage automatiquement
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«au temps voulu

® Pompe à eau électrique

© Sentinelle de sûreté

@ Girateur à ‘’Coussin liquide”.

UN APPAREIL
“WESTINGHOUSE”

$189.50

Vendu par

ment:

  

 
CHARLES ARPIN

Voici pour le moment quelques in-
formations sur les émissions diffu-
sées par Radio-Canada prochaine-

Du 26 juillet cu 6 août — Joute de baseball
au Stade des Royaux.

6 août au 29 août — Programme d'art drama-
tique, Comédie, variétés, musique,

documentaires.

29 août au 6 septembre. — Joutes au Stade de Montréal.

6 septembre — Ouverture officielle de Radio - Canada.

8 septembre — Ouverture officielle du poste de Toronto.

La taxe d'enregistrement des
véhicules - moteurs en Ontario
est de $10.00 pour une automo-
bile de 6 cylindres. Dans Qué-
bec, la toxe dsenrégistrement
est de $0.70 du cent livres. L'en-
régistrement d'une automobile
de 3000 livres coûte $10.00 en
Ontario, et $21.00 dans Québec.

Dans Ontario, il n'y a pas de
taxe sur les repas comme cela
existe dans Québec.
Dans Ontario, il n’ y a pas

de taxe provinciale sur le ta-
bac comme dans Québec.
Les taxes sur les successions

y sont moins lourdes que dans
Québec, etc.
’Le Canada”

M. Duplessis absent
aux funérailles de M.

‘ Taschereau

L'Hon. Maurice
premier ministre de la provin-
ce, a tenu deux assemblées à
Montréal et pour cette raison,
il s'est excusé auprès de la fa-
mille Taschereau de ne pou-
voir assister aux funérailles de
l'ancien premier ministre de la
province, l'hon. Louis - Alexan-
dre Taschereau.

M.  Duplessis a cependant
chargé quatre membres de son
cabinet de le représenter. Ce
sont les hon. Antoine Rivard,
solliciteur général, J.-D. Bégin,
ministre de la colonisation, Bo-
na Dussault, ministre des af-
faires municipales et Dr. Marc
Trudel, ministre d’état.

Le premier ministre du Ca-
nada, le t. h. Louis St-Laurent

$

Duplessis,

était présent aux funérailles.

"Le Canada”
; a

Pélerinage

Pèlerinage par autobus, à la
Grotte de Lourdes de Rigaud,
dimanche, le 20 juillet. Pour
plus amples renseignements,
sfadresser à Mme Wilfrid
Chapdelaine, 194 rue Charlot-
te, Sorel; tél.: 4268.
2

Pour être renseignés

lisez le “‘Sorelois”
 

'DECES DE L’HON.
L.-A. TASCHEREAU
Il avait été 15 ans premier
ministre —Un grand Ca-
nadien.

L'hon. Louis - Alexandre
Taschereau, ancien pre
mier ministre qui a dirigé
les destinées de la provin-
ce de Québec de 1920 à
1936, est décédé dimanche
après-midi à l'âge de 85
ans.
M. Taschereau est décé-

dé à son domicile à 3 h.
20 dimanche après-midi,
sn présence de sa famille.
Il était à l'article de la
mort depuis quelques se-
maines et les membres de
sa famille se tenaient pres-
que contiuellement à son
chevet depuis. C'est un
grand politique et un
grand canadien qui dispa-
raît. 

 

La Sensationnelle Télévison
Suivez, la semaine prochaine sur

- la dernière page du Sorelois, la
grande campagne de publicité sur
la TELEVISION.
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LE 25 JUILLET VOYEZ LES TELEVISIONS “WESTINGHOUSE” GARANTIES

“ . ACHETEZ VOTRE TELEVISION CHEZ
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